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DÉPARTEMENT 


LA   CREUSE 


I.  —  \om.  formation,  situation,  limites,  superficie. 

Le  département  de  la  Creuse  doit  son  nom  à  la  principale 
de  ses  rivières,  la  Creuse,  qui  y  naît  ,  le  traverse  du  sud-est 
au  nord-ouest  et  le  divise  en  deux  portions  à  peu  près  égales. 

Il  fut  formé,  en  1790,  aux  dépens  de  cinq  des  provinces 
qui  constituaient  alors  la  France:  la  Marche,  le  Limousin,  le 
Bourbonnais,  le  Berry  et  le  Poitou.  La  Marche,  qui  avait 
pour  capitale  Guéret,  fournit  à  elle  seule  327, 140  hectares, 
c'est-à-dire  la  majeure  partie  de  la  région  connue  sous  le  nom 
de  Haute-Marche,  par  opposition  à  la  Basse-Marche,  qui  a 
contribue  à  former  en  partie  les  départements  de  la  Haute- 
Vienne  et  de  l'Indre.  Le  Limousin,  qui  avait  pour  capitale 
Limoges,  ne  donna  que  80,000  hectares;  le  Bourbonnais, 
dont  la  capitale  était  Moulins,  57,c200;  le  Berry,  capitale 
Bourges,  n'en  fournit  que  25,000;  le  Poitou,  capitale 
Poitiers,  58,888. 

Le  département  de  la  Creuse  est  situé  dans  la  légion  cen- 
trale de  la  France.  Toutefois,  il  est  plus  rapproché  de  l'océan 
Atlantique,  à  L'ouest,  que  des  Alpes;  de  la  Méditerranée,  au 
sud,  que  de  la  Manche,  au  nord.  11  est  séparé  de  l'Atlantique 
par  trois  départements,  la  Haute-Vienne,  la  Charente  et  la 
Charente-Inférieure;  trois,  l'Allier,  Saône-ct-Loire  et  le 
Jura,  le  séparent  de  la  Suisse  ;  cinq,   l'Indre,    Loir-et-Cher, 
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Eure-et-Loir,  Eure  et  la  Seine-Inférieure,  de  la  Manche  ; 
quatre,  la  Corrèze,  le  Cantal,  la  Lozère  el  le  Gard,  le  séparent 
delà  Méditerranée;  quatre,  la  Corrèze,  le  Lot,  Tarn-et-Ga- 
ronne  et  la  Haute-Garonne,  de  l'Espagne.  Enfin  son  chef-lieu, 
Guéret,  (st  à  405  kilomètres  au  sud  de  Paris  par  le  chemin 
de  fer,  à  300  seulement  en  ligne  droite,  à  travers  quatre  dé- 
partements, le  Cher,  le  Loiret,  Seine-et-Oise  et  la  Seine. 

Le  département  de  la  Creuse  est  traversé  du  nord  au  sud 
par  le  méridien  qui  passe  à  Test  de  Soumans,  d'Auge,  du 
f.hauchet,  de  Saint-Pardoux-d'Arnct,  de  Malleret,  de  Saint- 
Dradoux-de-Chirouze,  et  à  l'ouest  de  Vcrneigcs,  de  Lussat, 
de  Tardes,  de  Saint-Priest,  de  la  Celle-BarmontoiseetdeSainl- 
Agnant.  Il  est  compris  entre  le  0°,17'  de  longitude  est  et  le 
1°  de  longitude  ouest,  et  entre  le  45°,40'  et  le  4G°,27'  de 
latitude  nord  :  il  est  donc  un  peu  plus  près  du  Pôle  que 
de  l'Equateur,  que  séparent,  comme  on  le  sait,  90  degrés  ou 
un  quart  de  cercle.  Son  chef-lieu,  Guéret,  se  trouve  à  peu  près 
sous  la  même  latitude  que  la  Rochelle,  Civray,  la  Palisse  et 
Dourg;  à  peu  près  sous  la  même  longitude  que  Doulognc-sur- 
Mer,  Versailles,  Orléans,  Gaillac  et  Ax. 

Le  département  de  la  Creuse  est  borné  :  au  nord-est,  par  le 
département  du  Cher  ;  au  nord,  par  celui  de  l'Indre  ;  à  l'ouest, 
par  ccluidela  Haute-Vienne  ;  au  sud,  par  celui  de  laCorrèze; 
à  l'est,  par  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  l'Allier.  Ses  limites 
sont  presque  toutes  conventionnelles,  c'est-à-dire  tracées  à  Ira- 
vers  champs,  sans  souci  des  ohslaclcs  naturels,  tels  que  les 
rivières  et  les  montagnes.  On  ne  j  eut  guère  noter  comme 
frontières  naturelles  qu'une  partie  du  cours  de  certaines 
rivières  telles  que  le  Cher,  en  amont  du  confluent  de  la  Tar- 
des, le  Chavanon,  la  Chandouille,  le  Tandon,  la  Creuse  au- 
dessus  du  point  où  elles  sortent  du  département. 

Sa  superficie  est  de  560,500  hectares.  Sous  ce  rapport,  le 
département  de  la  Creuse  est  le  63e  département  de  Ta  France; 
en  d'autres  termes  01  sont  plus  grands  et  25  plus  petits.  Sa 
(orme  est  celle  d'un  ovale  peu  régulierqui,  dans  le  sens  de  sa 
longueur y  du  nord-onest  au  sud-est,  c'est-à-dire  de  l'extrémité 
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du  territoire  de  la  commune  de  Saint-Sébastien  à  la  partie 
méridionale  de  celui  de  Saint-Merd-la-Breuillc,  aurait  110  ki- 
lomètres de  diamètre  et  80  kilomètres  seulement  dans  le  sens 
de  sa  plus  grande  largeur,  c'est-à-dire  du  nord-est  au  sud- 
ouest.  Son  pourtour,  en  ne  tenant  pas  compte  d'une  foule  de 
sinuosités  secondaires,  est  d'environ  400  kilomètres. 

II.  —  Physionomie    générale. 

Le  département  de  la  Creuse  est  formé  presque  entièrement 
de  terrains  primitifs  recouverts  d'une  mince  couche  de  terre 
végétale.  On  y  rencontre  le  granit  pur,  les  porphyres,  le  schiste 
micacé,  le  quartz,  le  gneiss,  etc.  Les  cantons  d'Évaux  et  de 
Chambon  sont  de  formation  schisteuse.  Les  terrains  de  forma- 
tion secondaire  comprennent  seulement  les  bassins  houillère 
d'Ahun,  de  Lavaveix-les-Mines  et  les  environs  de  Bourganeuf. 
Les  dépôts  tertiaires  et  alluvions  modernes  n'occupent  qu'une 
étendue  insignifiante  du  territoire  de  la  Creuse.  La  consti- 
tution géologique  de  ce  département  donne  la  raison  du  peu 
de  fertilité  de  son  territoire.  «  La  contrée,  dit  M.  Elisée  Re- 
clus (Nouvelle  Géographie  universelle),  qui  se  trouve  presque 
en  entier  sur  le  versant  de  la  Loire,  n'offre  guère  qu'un  sol 
ingrat,  soit  dans  les  montagnes,  soit  sur  les  pentes  faiblement 
inclinées  du  plateau;  des  châtaigneraies,  des  landes,  des  jachè- 
res, de  maigres  champs  de  seigle  y  couvrent  encore  de  vastes 
surfaces,  et  la  culture  soignée  n'y  a  pu  faire  que  de  faibles 
progrès.  » 

L'inclinaison  générale  du  sol  est  indiquée  par  le  lit  de  la 
Creuse,  qui  court  du  sud-est  vers  le  nord-ouest  et  quitte  le 
territoire  par  175  mètres  d'at  itude,  point  le  plus  bas  du  dé- 
partement. Cependant  les  badins  du  Taurion,  de  la  Maulde 
et  de  la  Gartcmpe,  assez  élevés  vers  le  centre  du  département, 
sont  inclinés  vers  l'ouest. 

De  la  ligne  de  hauteurs  qui  passe  par  les  communes  de 
Saint-Agnant,  Malleret,  le  Trucq,  le  Mas-d'Artige  et  Feniers, 
on  aperçoit,  vers  le  nord,  quatre  chaînes  principales  de  mon- 
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lagnes  disposées  en  éventail.  La  première,  dirigée  vers  le  nord- 
pst,  à  travers  les  cantons  de  Crocq  et  d'Anzances,  forme  h 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  bassin  de  l'Allier  et  celui  du 
Cher.  La  seconde  chaîne,  sur  la  rive  droite  de  la  Creuse,  se 
dirige  vers  le  nord  en  traversant  les  cantons  de  Bellegarde, 
Chénérailles,  Jarnages  et  Boussac,  d'où  elle  envoie  à  l'ouest 
une  ramification  embrassant  le  bassin  de  l'Indre.  La  troisième 
chaîne,  partant  de  Gentioux,  à  l'ouest  de  la  vallée  de  la  Creuse, 
va  vers  le  nord-ouest  à  travers  les  cantons  de  Felletin,  de 
Saint-Sulpice-les-Champs,  d'Ahun,  de  Guéret,  deSaint-Vaury, 
du  Grand-Bourg  et  de  la  Souterraine  ;  elle  forme  ligne  de 
faîte  entre  le  bassin  de  la  Creuse,  à  droite,  et  les  bassins  du 
Taurion  et  de  la  Gartcmpe,  à  gauche.  Ces  deux  derniers  bas- 
sins sont  séparés  par  une  chaîne  secondaire  qui  s'embranche, 
dans  le  canton  d'Ahun,  sur  la  chaîne  principale,  et  traverse 
les  cantons  de  Pontarion  et  de  Bénévent.  Enfin  la  quatrième 
chaîne,  à  l'ouest,  sépare  le  bassin  du  Taurion  de  celui  de  la 
Vienne. 

Au  centre  commun  d'où  se  ramifient  ces  diverses  chaînes 
s'en  ral!achent  deux  autres.  La  première  relie  les  montagnes 
de  la  Marche  à  celles  de  l'Auvergne  et,  traversant  le  can- 
ton de  Crocq,  sépare  les  eaux  qui  vont  à  la  Dordogne  de 
celles  qui  descendent  vers  l'Allier.  La  seconde  court  directe- 
ment vers  le  Midi,  entre  les  cantons  de  Gentioux  et  de  la  Cour- 
tine, sépare  le  bassin  de  la  Vienne  de  celui  de  la  Dordogne, 
puis  va  se  relier  au  plateau  de  Millevache  (Corrèze)  et,  au 
sud-ouest,  aux  montagnes  du  Limousin. 

La  plus  élevée  de  ces  diverses  chaînes  est  celle  qui  entre 
dans  la  Creuse  à  4  ou  5  kilomètres  au  sud-est  de  Crocq  et 
forme  ligne  de  faîte  entre  le  bassin  de  la  Loire  et  celui  de  la 
Dordogne.  Entre  les  sources  de  la  Tardes  et  celles  du  Chavanon, 
ces  hauteurs  varient  entre  800  et  832  mètres  d'altitude;  mais, 
entre  le  Chavanon  et  laDiège,  elles  se  maintiennent  entre  800 
et  900  mètres  :  Malleret  est  à  835  mètres,  le  Puy-Chevrol  à 
876  mètres,  le  Signal  de  la  Fagitière,  près  du  Trucq,  à 
895  mètres,   la  montagne  du  Mas  d'Artiges  à  895,  et  celle  de 
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Feniers,  qui  domine  la  source  de  la  Creuse,  à  020  mètres. 
Quant  au  point  culminant  (951  mètres)  de  (out  le  département, 
il  se  dresse  dans  la  forêt  de  Châteauvert,  à  2  ou  3  kilomètres 
au  sud  est  de  Saint-Oradoux-de-Chirouze.  L'arête  culminante 
dont  ces  principaux  sommets  font  partie  est  formée  de  pla- 
teaux, de  collines  arrondies  dont  la  faible  hauteur  relative  ne 
laisse  pas  soupçonner  que  l'on  se  trouve  àprès.de  1000  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  n'aperçoit  sur  ces  mornes 
plateaux  que  des  ondulations  stériles,  des  vallons  dépouillés, 
des  sommets  déserts,  de  nombreux  ruisseaux,  quelques  prai- 
ries, des  terrains  incultes  couverts  de  bruyères,  d'ajoncs,  de 
genêts,  de  pins,  peu  de  pentes  boisées,  si  ce  n'est  celles  que 
recouvrent  les  forêts  de  Châteauvert  et  de  Magnat. 

La  chaîne  qui  traverse  les  cantons  de  Crocq  et  d'Àuzances 
atteint  799  mètres  au  Signal  des  Farges,  et  792  à  celui  de 
Lascourt-Faucher.  La  ramification  de  cette  chaîne,  qui  s'al- 
longe entre  le  Cher  et  lu  Tardes  et  dont  le  point  le  plus  éle\é 
(721  mètres)  est  à  Sermur,  va  se  terminer,  au  nord  d'Évaux, 
par  des  escarpements  (451  mètres)  dominant  la  Tardes. 

La  ligne  de  hauteurs  entre  la  Creuse  et  la  Tardes  qui,  dans 
les  parties  voisines  de  Crocq,  a  près  de  600  mètres,  n'en  a  plus 
que  300  à  Fresselines,  à  l'embouchure  de  la  Petite-Creuse. 
Elle  se  relève  à  Toulx-Sainte-Croix,  où  le  Puy  des  Pierres- 
Jaumathres  atteint  595  mètres,  et  deux  autres  sommets  626 
et  655  mètres. 

Les  montagnes  qui  portent  les  vastes  plateaux  de  Gentioux 
ctdeRoycre  (750  à  850  mètres)  ont  pour  points  culminants,  à 
l'est  de  Gentioux,  le  Signal  de  Groscher  (906  mètres),  le  Puy 
de  Coudreau  (874  mètres),  celui  de  la  Brause  (859  mètres); 
et,  si  ces  hauteurs  s'abaissent  d'.une  manière  sensible  dans 
la  direction  de  Bourganeuf,  elles  ont  encore  700  mètres  au  sud 
et  à  l'est  de  cette  ville,  et  727  mètres  à  Soubrebost. 

La  chaîne  qui  se  détache  du  massif  précédent  près  de  Pi- 
gerolles,  et  qui  accompagne  à  des  distances  variables  le  cours 
de  la  Creuse,  a  pour  sommets  les  plus  remarquables  :  le  Puy 
d'Hyverneresse,  au  nord-est  de   Gioux  (854  mètres);  celui 
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qui  se  dresse  au  sud-est  de  Saiut-Michol-de-Veisse  (684  mè- 
tres) ;  la  montagne  de  Peyrabout  (687  mètres),  près  de  la 
source  de  ia  Gartempe  ;  le  Puy  Gaudy  (651  mètres)  ;  le  Mau- 
puy  (686  mètres);  et,  au  delà  de  Guéret,  la  montagne  des 
Trois-Comes  (656  mètres),  qui  domine  Saint- Vaulry.  Enfin 
une  dernière  ramification  de  collines,  qui  s'unit  à  la  chaîne 
précédente  au  sud  des  sources  de  la  Gartempe,  court  directe- 
ment vers  l'ouest  et  sépare  le  bassin  de  cette  rivière  de  celui 
duTaurion.  Ces  collines  atteignent,  au  sud-ouest  de  la  Cha- 
pelle-Taillefer,  678  mètres  (le  Taurion) ,  et,  près  de  Saint- 
Goussaud,  au  Puy  Monljuvis,  697  mètres. 

Ces  nombreuses  chaînes  de  montagnes,  qui  s'appuient  sur 
le  massif  méridional  du  département,  s'abaissent  graduelle- 
ment vers  le  nord.  Çà  et  là,  elles  s'aplatissent  pour  former  de 
vastes  plateaux  peu  fertiles.  Séparées  les  unes  des  autres  par 
des  vallées  parfois  très  profondes,  par  des  vallons  ou  par  des 
gorges,  elles  le  sont  très  rarement  par  des  plaines  même  de 
peu  d'étendue.  Les  vallées  les  plus  importantes  ne  s'élargissent 
jamais  assez  pour  fournir  aux  agriculteurs  de  vastes  étendues 
de  terrain  d'alluvion  où  ils  puissent  récolter  en  abondance  des 
céréales  et  se  livrer  aux  cultures  qui  font  la  fortune  de  la 
plupart  des  départements  voisins- 

La  principale  vallée  du  département  est  celle  de  la  Creuse. 
Au-dessus  d'Ahun,  cette  vallée  n'est  encore  qu'une  gorge 
étroite  et  pittoresque.  Les  escarpements  granitiques  qui  l'en- 
caissent s'ouvrent  brusquement  çà  et  là  pour  donner  accès  à 
de  petits  torrents  qui  coulent  dans  des  vallons  ravissants, 
ombragés  et  fertiles,  contrastant  avec  l'aridité  des  hauteurs. 
Ces  escarpements,  qui  d'abord  ne  dominent  la  vallée,  que 
de  100  à  150  mètres,  atteignent  300  à  400  mètres  au-dessus 
de  Felletin,  et  n'ont  plus  que  200  mètres  dans  les  environs 
d'Aubusson  ;  mais,  aux  abords  de  cette  ville,  la  vallée,  dès 
qu'elle  a  atteint  Lavaveix-les-Mines,  s'élargit  ou  se  rétrécit 
tour  à  tour,  et  la  rivière,  bien  que  peu  abondante,  y  arrose 
de  magnifiques  prairies.  La  vallée  du  Taurion  est  étroite,  ro- 
cheuse et  profonde  ;  celle  de  la  Gartempe  est  plus  large  et 
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plus  fertile;  la  vallée  de  la  Petite-Creuse,  bordée  comme 
celle  de  la  Creuse  de  rocs  granitiques,  a  un  aspect  sauvage 
et  pittoresque;  enfin  la  vallée  de  la  Tardes  est  remarquable, 
surtout  entre  Chambon  et  le  Cher,  où  sa  rivière  coule  dans 
des  gorges  qui  rivalisent  avec  les  pkis  belles  de  l'Auvergne. 
«  Le  pays  est  adorable,  dit  George  Sand,  en  parlant  de  la  val- 
lée de  la  Tardes  :  on  quitte  de  grands  plateaux,  d'un  terrain 
maigre  et  humide,  couvert  de  pelils  arbres  et  de  grands  buis- 
sons, et  l'on  descend  dans  une  gorge  longue,  sinueuse,  qui, 
par  endroits,  s'élargit  assez  pour  devenir  vallée.  Au  fond 
de  cette  gorge  qui  se  ramifie,  coulent  des  rivières  de  vrai 
cristal,  point  navigables  et  plutôt  torrents  que  rivières,  quoi- 
qu'elles ne  fassent  que  filer  vite  en  tourbillonnant  un  peu 
et  sans  menacer  personne...  C'est  un  pays  d'herbes  et  de 
feuilles,  un  continuel  berceau  de  verdure.  » 


III.  —  Cours  d'eau. 

Les  eaux  du  département  se  partagent  d'une  manière  fort 
inégale  entre  les  bassins  de  la  Loire  et  de  la  Dordogne  :  à 
ce  dernier  bassin  n'appartiennent,  en  effet,  que  dix  communes 
situées  dans  le  sud-est  du  département. 

Bassin  de  la  Loire.  —  La  Loire  passe  à  une  distance 
considérable  du  département  de  la  Creuse,  dont  la  séparent 
le  département  de  l'Indre  et  la  majeure  partie  de  celui  d'Indre- 
et-Loire.  Ce  fleuve,  dont  le  cours  dépasse  1,000  kilomè- 
tres, dans  un  bassin  de  il, 050, 000  hectares,  naît  à  envi- 
ron 100  kilomètres  à  vol  d'oiseau  au  nord  de  la  Méditerra- 
née, dans  le  département  de  l'Ardèche,  au  Gerbier-de-Joncs, 
cône  trachitique  haut  de  1,562  mètres.  La  Loire  coule  d'abord 
au  nord,  comme  si  elle  devait  se  perdre  dans  la  mer  du  Nord; 
puis,  de  Digoin  à  Orléans,  vers  le  nord-ouest,  comme  pour 
gagner  la  Manche  dans  le  département  du  Calvados;  enfin 
elle  prend  la  direction  de  l'ouest  et  va  se  jeter  dans  l'Atlan- 
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tique  à  Saint-Nazaire,  à  53  kilomètres  en  aval  de  Nantes.  Elle 
longe  ou  traverse  douze  départements  :  i'Ardêche,  la  Haute- 
Loire,  la  Loire,  Saône-et-Loire,  l'Allier,  la  Nièvre,  le  Cher, 
le  Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire ,  Maine-et-Loire,  la 
Loire-Inférieure;  et  baigne  Roanne,  Nevers,  Orléans,  Blois, 
Tours,  Saumur,  Nantes  (elle  passe  aussi  à  peu  de  distance  du 
Puy-en-Velay  et  des  deux  grandes  villes  de  Saint-Étienne  et 
d'Angers).  La  Loire,  qui  a  pour  principaux  affluents  l'Allier, 
le  Cher,  l'Indre,  la  Vienne  et  la  Maine,  est  redoutable  par  des 
crues  terribles,  pendant  lesquelles  elleroule  10,000,  12,000et 
15,000  mètres  cubes  d'eau  par  seconde;  mais,  en  été,  ses 
eaux,  1res  basses,  ne  coulent  plus  que  sur  une  faible  partie  de 
son  large  lit  de  sable,  beaucoup  trop  vaste  autrefois,  avant 
qu'il  eût  été  rétréci  par  l'établissement  de  levées  ou  digues. 
En  temps  d'étiage,  elle  ne  débite  guère  que  30  à  40  mètres 
cubes  par  seconde  entre  Orléans  et  Tours,  et  60  à  75  au- 
dessous  du  confluent  de  la  Vienne.  En  aval  du  confluent  de 
la  Maine,  le  minimum  est  de  127  mètres  cubes. 

Les  eaux  du  département  descendent  à  la  Loire  par  le  Cher, 
l'Allier,  l'Indre  et  la  Vienne. 

Le  Cher,  dont  la  vallée  moyenne,  vers  Saint-Amand-Mont- 
Rond,  est  la  plus  centrale  de  la  Fiance, est  une  rivière  longue 
de  520  kilomètres.  Il  a  sa  source  dans  le  département  de  la 
Creuse,  au  sein  de  montagnes  de  700  à  800  mètres,  au  ha- 
meau du  Cher,  près  de  Mérinchal,  canton  de  Crocq.  11  se  di- 
rige vers  le  nord-nord-est  et  baigne  Char.l,  passe  à  l'est 
d'Auzances,  sépare  la  Creuse  des  départements  du  Puy-de- 
Dôme  et  de  l'Allier  sur  un  parcours  d'environ  20  kilomètres, 
pendant  lequel  il  arrose  Chambouchnrd,  puis  entre  définitive- 
ment dans  l'Allier.  Après  avoir  baigné  Montluçon,  le  Cher 
pénètre  dans  le  département  auquel  il  a  donné  son  nom  et  où 
il  arrose  Saint-Amand-Mont-Rond  et  Vierzon.  Il  sert  ensuite 
de  limite  aux  départements  de  l'Indre  et  de  Loir-et-Cher;  dans 
ce  dernier  département  il  reçoit  la  Sauldre,  principale  rivière 
de  la  Sologne.  En  Indre-et-Loire,  il  coule  au  pied  du  château 
historique  de  Chenonocaux    arrose  la  banlieue  de  Tours  et  va 
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s'unir  à  la  Loire  (rive  gauche)  en  face  de  Cinq-Mars,  au  Bec- 
du-Cher,  par  59  mètres  d'altitude.  Malgré  sa  longueur,  mal- 
gré L'étendue  de  son  bassin,  le  Cher  roule  peu  d'eau,  sut  tout 
en  amont  du  confluent  de  la  Sauldre.  Il  e*t  censé  navigable 
à  partir  de  Vierzon,  mais  il  porte  très  peu  de  bateaux. 


■©* 


[Ceux  de  ses  affluents  qui  appartiennent  au  département, 
en  totalité  ou  en  partie,  sont  :  le  ruisseau  d'écoulement  de 
F  Étang  Neuf  (rive  gauche),  qui  baigne  Auzances  ;  —  la  Pam- 
peluze  (rive  droite),  qui  sort  d'un  élang  situé  au  sud  de  Ver- 
ghéas  (Puy-de-Dôme),  baigne  Charron,  sert  de  limite  au  dé- 
partement sur  un  parcours  d'environ  9  kilomètres  et  a  son 
embouchure  près  du  pont  de  la  Gode;  —  et  enfin  la  Tardes 
(62  kilomètres  de  cours  ;  rive  droite),  qui  naît  à  5  kilomètres 
de  Basville,  dans  des  montagnes  de  750  à  852  mètres,  canton 
deCrocq,  passe  près  de  Crocq,  de  Saint-Avit,  et  reçoit  le  Rou- 
deau  (rive  droite),  qui  sort  de  trois  étangs  au  sud-sud-ouest 
de  Sermur.  La  Tardes,  grossie  du  Roudeau,  coule  à  3  kilomètres 
à  l'est  de  Bellegarde,  serpente  dans  une  vallée  profonde,  où 
elle  fait  mouvoir  de  nombreux  moulins,  baigne  Tardes,  Cham- 
bon,  où  elle  reçoit  la  Méouse  et  la  Vouise  ou  Vouegse 
(50  kilomètres  de  cours;  rive  gauche)  qui  vient  de  Juche- 
faux,  se  grossit,  à  Peyrat-la-Nonière,  du  ruisseau  de  Vétancj 
de  Lepis  (rive  gauche)  et  de  celui  de  l' étang  de Pinaud  (rive 
gauche),  entre  Saint-Julien-lc-Châtel  et  Gouzon;  elle  reçoit 
ensuite  le  ruisseau  (rive  gauche)  qui  vient  de  Gouwugnat, 
et,  à  Chambon,  la  Verneigette  (rive  gauche)  et  le  ruisseau 
du  grand  étang  de  Landes  (rive  droite),  et,  après  avoir  coulé 
dans  des  gorges  pittoresques,  se  perd  dans  la  Tardes.  La  Tar- 
des, accrue  de  la  Vouise,  reçoit  enfin  le  Chaicit  (rive  droite) 
et  serpente,  au  nord  d'Evaux,  dans  de  belles  gorges  qu'elle 
arrose  jusqu'à  son  embouchure,  qui  s'ouvre  sur  la  limite  du 
département.] 

L'Allier  (il  passe  à  une  soixanUine  de  kilomètres  à  vol 
d'oiseau  du  département)   est   une  rivière  considérable,  qui 
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est  peut-cire  plus  abondante  que  la  Loire  quand  elle  la 
rejoint  au  lieu  dit  le  Bec-d'Allicr,  à  6  ou  7  kilomètres  au- 
dessous  de  Nevers,  par  172  mètres  d'altilude.  Né  dans  le 
département  de  la  Lozère,  à  1,423  mètres  au-dessus  de  la 
mer,  l'Allier  a  un  cours  d'environ  575  kilomètres.  Il  coule, 
sur  une  grande  étendue  de  son  parcours,  au  fond  de  gorges 
déchirées  appartenant  à  la  Lozère,  à  l'Ardèche,  à  la  Haute- 
Loire.  Après  avoir  passé  près  de  Brioude,  dans  ce  dernier 
département,  puis  non  loin  de  Clermont-Ferrand  et  de 
Riom,  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme,  l'Allier  pénètre 
dans  le  département  auquel  il  a  donné  son  nom  ;  il  y  bai- 
gne Moulins,  sépare  ensuite  le  département  du  Cher  de  celui 
de  la  Nièvre  et  se  perd  dans  la  Loire. 

[L'Allier  recueille  les  eaux  de  la  partie  orientale  du  canton 
de  Crocq,  non  pas  directement,  mais  par  la  Saunade  et  le 
ruisseau  de  Condat,  affluents  de  gauche  du  Sioulet,  qui 
grossit  la  Sioulc,  tributaire  de  l'Allier. 

La  Sioule  est  une  abondante  rivière,  de  1  GO  kilomètres 
de  cours,  qui  appartient  en  entier  aux  départements  du  Puy- 
de-Dôme  et  de  l'Allier.  Elle  coule  en  général  dans  des  gorges 
éttoites  et  pittoresques.  Sortie  du  lac  de  Servièrc,  elle  baigne 
trois  chefs-lieux  de  canton,  Pontgibaud  (Puy-de-Dôme),  Ébreuil 
et  Saint-Pourçain  (Allier),  et  tombe  dans  l'Allier. 

Son  affluent  (rive  gauche)  le  Sioulet,  qui  appartient  en 
entier  au  Puy-de-Dôme,  se  divise  en  deux  branches,  qui  vieil- 
li! ut  l'une  de  Giat  et  l'autre  de  Tortebesse^  et  se  jette  dans 
la  Sioulc  au  nord  de  Saint-Jacqnes-d'Amburq.  11  reçoit  le 
ruisseau  de  Condat  (10  kilomètres  de  cours,  dont  5  dans  le 
département),  qui  naît  près  de  la  Mazièrc-aux-Bons-Hommes, 
traverse  un  étang  et  sort  du  département  pour  passer  dans 
celui  du  Puy-de-Dôme  et  y  baigner  Condat. 

La  Saunade  (22  kil.  de  cours,  dont  9  seulement  dans 
le  département)  a  sa  source  à  l'est  de  Mérinchal,  traverse 
deux  étangs,  sort  du  département  à  l'Azcreix  et  va  tomber 
dans  le  Sioulet  au-dessous  de  Ponlaumur  (Puy-de-Dôme).] 
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L'Indre  n'englobe  dans  son  bassin  qu'une  commune  du 
département  de  la  Creuse,  celle  de  Bussière-Saint-Gcorges,  où 
prend  sa  source  le  ruisseau  des  Pattes,  un  de  ses  affluents. 
L'Indre  est  une  charmante  rivière,  de  240  à  250  kilomètres 
de  cours,  qui  commence  à  la  Fontaine  d'Indre,  commune  de 
Saint-Priest-Ia-Marche,  canton  de  Cliâteaumeillant  (Cher). 
Dans  le  département  auquel  elle  donne  son  nom,  elle  baigne 
la  Châtre,  Châteauroux;  en  Indre-et-Loire,  elle  passe  à 
Loches,  croise  le  chemin  de  1er  de  Paris  à  Bordeaux  sous  un 
beau  viaduc  de  59  arches,  et  tombe  dans  la  Loire  (rive 
gauche)  entre  Langeais  et  la  Chapelle. 

La  Vienne,  l'affluent  le  plus  abondant  de  la  Loire  avec 
l'Allier,  est  une  rivière  longue  de  572  kilomètres;  elle  limite 
le  territoire  de  la  Creuse,  à  son  extrémité  sud,  sur  un  par- 
cours de  2  kilomètres.  Née  dans  les  monts  du  Limousin, 
hauts  de  900  à  1000  mètres,  elle  baigne  Limoges  (Haute- 
Vienne),  Confolens  (Charente),  Châtcllerault  (Vienne),  Chinon 
(Indre-et-Loire),  et  tombe  dans  la  Loire,  par  50  mètres 
d'altitude,  à  quelques  lieues  en  amont  de  Saumur.  Dans  son 
cours  inférieur,  sa  largeur  moyenne  dépasse  150  mètres. 

Les  principaux  affluents  de  la  Vienne  qui  appartiennent 
en  partie  au  département  sont  :  la  Chandouille,  la  Maulde, 
le  Taurion  et  la  Creuse. 

La  Chandouille  (15  kilomètres  dont  6  dans  le  département 
et.  4  sur  sa  limite;  rive  droite)  a  sa  source  à  une  petite 
distance  à  l'est  de  Gentioux,  entre  celles  du  Taurion,  de 
la  Maude  et  d'un  affluent  de  la  Creuse.  Elle  traverse  l'étang 
de  Chandouille  et  passe  dans  la  Corrèze.  où  elle  tombe  dans 
la  Vienne  en  amont  de  Tarnac. 

La  Maulde  ou  Maude  (70  kilomètres  de  cours,  dont  51 
dans  la  Creuse;  rive  droite)  naît  au  pied  du  Puy-de-Coudreau 
(87-4  mètres),  au  sud  de  Gentioux,  coule  dans  nne  vallée 
pittoresque,  sort  un  instant  du  département,  y  rentre  bientôt 
pour  y  baigner  Saint-Martin- Château  et  former  la  belle  cas- 
cade des  Jarreaux  (V .  p.  25).  Elle  sert  ensuite  de  limite 
entre  le  département  de   la  Creuse   et  celui   de  la   Haute- 


Gorges  chi  Taurion, 
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Vienne  sur  un  parcours  de  2  kilomètres.  A\  <*ès  avoir  ser- 
penté aux  environs  de  Peyrat-le-Chàteau,  de  Saint-Julien- 
le-Pctit  et  de  Bùjaleuf,  elle  rencontre  la  Vienne  en  aval 
de  Saint-Denis-des-Murs.  La  Maulde,  dont  le  cours  est  très 
sinueux,  roule,  en  toute  saison,  une  quantité  d'eau  assez 
abondante.  Sa  largeur  moyenne  est  de  24  mètres,  sa  profon- 
deur moyenne  de  45  centimètres. 

La  Taurion  (90  kilomètres  de  cours,  dont  83  dans  le 
déparlement;  rive  droite)  liait  à  Paillier,  au  pied  de  la 
B rau se  (859  mètres),  canton  de  Gcntioux,  baigne  Villemoneix, 
coule  dans  une  vallée  sauvage,  passe  au  nord-est  du  Monteil- 
au- Vicomte,  reçoit  la  Villeneuve  (rive  droite)  qui  baigne  la 
Nouaille,  Valiières  et  Banise;'se  grossit  ensuite  du  ruisseau 
de  Vidaillat  (rive  gauche)  et,  à  Saint-Hilaire-le-Châtean, 
du  ruisseau  qui  vient  de  Sa  int-Sulpice-le-Donzeil  (rive  droite). 
Le  Taurion  baigne  plus  loin  Pontarion,  Bosmoreau,  passe 
au  nord  de  Bourganeuf,  où  tombe  la  Gane- Molle  (rive 
gauche)  ;  passe  au  pied  des  bois  de  Mérignat,  de  Faye-Froide 
ou  il  reçoit  la  Leyrenne  (rive  droite),  du  Cbanverne-Nègre  et 
à  Chatelus-le-Marcheiv.  ïl  limite  ensuite  le  département  sur 
un  parcours  de  10  kilomètres,  se  grossit  de  la  Vigie  (rive 
gauche),  et  enfin  delà  Babilance  (rive  gauche),  au  point  où 
il  quitte  le  département  pour  celui  de  la  Haute-Vienne.  Dans 
■la  Haute- Vienne  le  Taurion  baigne  Saint-Laurent-des-Églises, 
Saint-Marlin-Terresus  et  se  jette  dans  la  Vienne,  par  252 
mètres  d'altitude,  à  Saint  Pricst-Taurion.  Cette  jolie  rivière, 
dont  les  eaux  coulent  constamment  dans  une  vallée  pittores- 
que, a  dans  sa  partie  inférieure  une  largeur  moyenne  de  45 
mètres  et  une  profondeur  de  60  centimètres. 

La  Creuse,  le  tributaire  le  plus  long  (250  kilomètres  de 
cours,  dont  121  dans  le  département  ou  sur  sa  limite)  et  le 
plus  large  de  la  Vienne,  prend  sa  source  à  1500  mètres  au 
sud-est  de  Féniers,  au  pied  d'une  montagne  de  920  mètres 
qui  dépend  du  massif  du  mont  Odouze  et  sépare  la  Creuse 
de  la  Corrèze.  Elle  passe  à  Féniers,  à  Villecrouseix,  au  pied 
de  la  colline  de  Gioux,   remonte  directement  vers  le  nord, 
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baigne  Croze,  s'enfonce  dans  la  vallée  de  Felleiin,  coule  dans 
des  gorges  sauvages,  baigne  Aubusson,  serpente  au  fond  de 
défilés  boisés  1res  pittoresques,  où,  longée  par  le  chemin 
de  fer,  elle  rencontre  Àlleyrat  et  la  liochetlc,  traverse  le 
bassin  bouiller  d'Abun,  et  transforme  ses  gorges  en  une 
étroite  et  jolie  vallée.  Au  delà  du  Mouticr-d'Almn,  elle  coule 
sous  le  beau  viaduc  du  chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Limog<  s, 
à  6  kilomètres  à  Test  de  Guéret,  dans  une  vallée  profonde, 
bordée  d'escarpements  granitiques,  et  passe  à  Celle-Dunoise, 
à  Fresselines,  au  pied  des  pittoresques  collines  de  Crozanl 
où  elle  sert  de  limite  au  département,  sur  un  parcours  de 
7  kilomètres.  Entrée  dans  le  département  de  l'Indre,  la 
Creuse  y  coule  dans  une  vallée  tortueuse  et  encaissée,  passe 
à  l'est  d'Éguzon,  baigne  Argeulon,  le  Blanc,  Tournoi  i,  la 
llayc-Deicartes,  sépare  le  département  d'indre-et-Loire  de 
celui  de  la  Vienne  et  se  jette  dans  la  Vienne  à  Bec-des-Eaux. 

Dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  la  largeur  moyenne 
de  la  Creuse  est  de  96  mètres.  Les  crues  de  celte  rivière 
atteignent,  selon  la  largeur  de  son  lit,  4  mètres  75  à  8  mè- 
tres 90  au-dessus  de  l'étiage  ;  mais  en  été  ses  eaux  sont  peu 
abondantes,  et  elle  serait  presque  à  sec  sans  les  retenues 
d'usines  et  les  Jards,  dépôts  de  gros  cailloux  et  de  sable 
graveleux  formant  des  barrages  naturels. 

D'après  les  documents  officiels,  la  Creuse  est  regardée 
comme  flottable  du  confluent  de  la  Petite-Creuse  jusqu'au 
port  de  l'Auvernière  (15*2  kilomètres)  ;  la  partie  navigable 
comprend  les  8,250  mètres  qui  séparent  l'Auvernière  de  son 
embouchure  :  le  tirant  d'eau  est  tout  au  plus  de  50  centi- 
mètres. 

Les  aifluents  de  la  Creuse  qui  ont  la  totalité  ou  une  partie 
de  leur  cours  dans  le  département  sont  les  ruisseaux  de 
Pigerolles  et  de  Clairavaux,  la  rivière  de  Poussanges,  le 
Gourbillon,  la  Bozeille,  le  ruisseau  d'Épié,  la  Petite-Creuse, 
la  Sedelle  et  la  Gartempe. 

Le  ruisseau  de  Pigerolles  (8  kilomètres;  rive  gauche). 
formé  au   nied  de  la  Miioie  (950  mètres)  uar  les  fontaine; 
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de  Fonfrèile,  des  Sagnoles  et  de  Foncouliade,  baigne  Pige- 
rolles  et  tombe  dans  la  Creuse  au  hameau  de  Villecrouseix. 

Le  ruisseau  de  Clairavaux  (10  kilomètres;  rive  droite), 
<[iii  a  sa  source  à  l'ouest  du  Mas-d'Artige,  au  pied  d'une 
hauteur  de  853  mètres,  arrose  Clairavaux  et  rejoint  la  Creuse 
en  amont  de  Croze. 

La  rivière  de  Poussanges  (1 1  kilomètres  ;  rive  droite) 
sort  de  la  fontaine  du  Bournardeix,  passe  à  l'ouest  de  Pous- 
sanges et  a  son  embouchure  en  amont  de  Felletin. 

Le  Gourbillon  (14  kilomètres;  rive  gauche)  a  sa  source 
a  l'est  de  celle  du  Taurion,  au  nord  de  Pigerolles  et  son 
embouchure  à  500  mètres  en  amont  de  Felletin. 

La  Rozeille  (30  kilomètres;  rive  droite)  commence  à 
2  kilomètres  au  nord-est  du  Truci|,  au  pied  du  Puy  de  la 
Fagitière  (886  mètres),  traverse  la  forêt  de  Magnat,  baigne  la 
commune  de  ce  nom,  arrose  une  pittoresque  vallée,  passe 
à  l'ont-Charaud,  à  Sainte-Feyre-la-Montagne  et  se  jette  dans 
la  Creuse  à  3  kilomètres  au-dessus  d'Aubusson. 

Le  ruisseau  d'Épié  (12  kilomètres;  rive  droite) ,  venu  de 
Ghénérailles,  atteint  la  Creuse  au-dessous  du  Moutier-d'Ahun. 

La  Petite-Creuse  (65  kilomètres;  rive  droite)  prend  sa 
source  à  la  Bussière,  au  pied  du  Puy-Chevrier  (514  mètres), 
laisse  à  gauche  Soumans,  Lavaufranche,  croise  le  chemin 
de  fer  de  Limoges  à  Montluçon,  s'engage  dans  les  gorges 
étroites  et  profondes  de  Boussac,  baigne  Malleret,  Genouillat, 
Mal  val,  Chéniers  et  tombe  dans  la  Creuse  à  Fres^elines,  par  198 
mètres  d'altitude.  Les  cours  d'eau  dont  se  grossit  la  Petite- 
Creuse  sont  :  le  ruisseau  de  Leyrat  (10  kilomètres;  rive 
droite),  qui  a  sa  source  sur  les  confins  du  département,  à 
l'est  de  Saint-Pierre-le-Bost,  sépare  un  instant  le  déparlement 
de  la  Creuse  de  celui  de  l'Allier,  passe  à  l'ouest  de  Leyrat  et 
a  son  embouchure  à  Antraigues;  —  le  Béroux  (9  kilomètres  ; 
rive  droite),  dont  la  source  est  à  l'ouest  de  Saint-Marien  et 
l'embouchure  à  Boussac;  — le  Verraux,  qui  sort  de  l'Étang- 
Neul,  traverse  l'étang  de  Parsac  et  se  jette  dans  la  Petite- 
Creuse  à  pics  de  3  kilomètres  à  l'uuest  de  Malleret. 
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La  Sedelle  (56  kilomètres  ;  rive  gauche)  a  ?on  origine 
dans  les  collines  de  Saint-Priest-la-Feuille,  croise  le  chemin 
de  fer  de  Châteauroux  à  Limoges,  baigne  la  Souterraine,  Saint- 
Aignant-de-Versillat,  reçoit  le  déversoir  de  Y  étang  de  Noth,  la 
Brézentine,  coule  dans  une  vallée  profonde  et  tombe  dans  la 
Creuse  au  pied  des  pittoresques  collines  qui  portent  le  châ- 
teau de  Crozant. 

La  Gartempe  (170  kilomètres,  dont 52  dans  le  département; 
rive  gauche)  a  sa  source  près  de  Lépinas,  canton  d'Ahun. 
Elle  baigne  Saint-Christophe,  la  Chapelle-Taillefer,  croise  le 
chemin  de  1er  de  Limoges  à  Montluçon,  passe  au  pied  de  la 
colline  qui  porte  les  ruines  du  château  de  Montaigut,  arrose 
Gartempe,  passe  au  nord  de  Grand-Bourg-dc-Salagnac,  à 
Saint-Pierre,  à  Saint-Etienne-de-Fursac,  et,  2  kilomètres  en 
aval,  entre  dans  la  Haute-Vienne,  où  elle  arrose  un  chef-lieu 
de  canton,  Châteauponsac.  Dans  le  département  de  la 
Vienne,  elle  baigne  un  chef-lieu  d'arrondissement,  Montmo- 
rillon,  et  se  jette  dans  la  Creuse  à  la  Roche-Posay.  La 
Gartempe  coule  en  général  dans  une  vallée  pittoresque. 
Dans  le  département  de  la  Haute-Vienne,  lorsqu'elle  s'est 
grossie  de  ses  principaux  affluents,  sa  largeur  moyenne  est 
de  48  mètres  et  sa  profondeur  de  près  de  80  centimètres. 

Les  affluents  de  la  Gartempe  dans  le  département  sont  : 
le  ruisseau  des  étangs  de  Saint-Vaury  (rive  droite),  qui  re- 
joint la  Gartempe  au  nord-est  de  Grand-Bourg  ;  —  le  Péroux 
(rive  gauche),  qui  naît  au  sud-est  de  Grand-Bourg,  traverse 
['étang  du  Grand-Murat  et  a  son  embouchure  à  Saint-Étienne- 
de-Fursac; —  YArdour  (28  kilomètres,  dont  20  dans  le  dépar- 
tement; rive  gauche),  qui  sort  du  vaste  étang  de  Montboucher, 
situé  près  d'Augèrcs,  baigne  Mourioux,  Marsac,  entre  dans 
la  Haute-Vienne  où  il  coule  dans  un  profond  vallon  et  se  jette 
dans  la  Gartempe  un  peu  au-dessus  du  pont  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Limoges. 

La  Gartempe  reçoit  en  outre,  hors  du  département,  YAn- 
glin  (80  kilomètres,  dont  4  dans  le  département;  rive  droite), 
qui  a  sa  source  près  d'Azerables,  passe  dans  l'Indre  et  se 


COURS  D'EAU.  21 

jcltedans  la  Gartempe  au-dessous  d'Angles.  Un  des  affluents 
de  l'Angiin,  YAbloux,  a  son  origine  dans  le  département  de 
la  Creuse,  près  de  Bazelat,  et  en  sort  après  un  cours  de  9 
kilomètres  pour  se  perdre  dans  l'Angiin,  à  quelques  kilo- 
mètres à  l'ouest  de  Prissac  (Indre). 

Enfin  la  partie  occidentale  du  canton  de  la  Souterraine 
envoie  ses  eaux  à  la  Gartempe  par  la  Benaize,  qui  vient 
de  Vareilles,  et  par  ses  affluents,  la  Chaume,  qui  sert 
d'écoulement  au  vaste  étang  de  ce  nom,  et  la  Planche;  enfin 
par  la  Brame,  qui  naît  près  de  Saint-Maurice,  et  par  la 
Semme,  qui  vient  de  Saint-Priest-la-Feuille,  traverse  Y  étang 
de  Semme,  croise  le  chemin  de  fer  de  Limoges  à  Château- 
roux,  et,  peu  après,  entre  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  où  elle  tombe  dans  la  Gartempe  au  nord  de 
Blanzac. 

Bassin  de  la  Dordogne.  —  La  Dordogne  (490  kilomètres 
de  cours  dans  un  bassin  de  2,340,000  hectares),  qui  passe 
à  16  kilomètres  environ  de  la  limite  sud-est  du  département, 
sort  d'un  pré  mouillé  situé  à  1,720  mètres  d'altitude,  sur 
les  flancs  du  Puy-de-Sancy  (1,886  mètres),  département  du 
Puy-de-Dôme.  Elle  sépare  le  Cantal  de  la  Corrèze,  traverse  la 
partie  méridionale  de  ce  dernier  département,  une  portion 
de  celui  du  Lot,  le  sud  de  celui  auquel  elle  donne  son  nom 
et  où  elle  baigne  Bergerac,  passe  plus  loin  dans  la  Gironde,  y 
arrose  Libourne,  et,  au  Bec-d'Ambès,  môle  ses  eaux  à  celles 
de  la  Garonne  pour  former  la  Gironde,  qui  se  perd  dans  le 
golfe  de  Gascogne,  par  un  vaste  esti.aire,  entre  Boyan  et 
la  pointe  de  la  Grave,  en  face  du  rocher  de  Cordouan. 
A  Bergerac  la  Dordogne  ne  roule  que  56  mètres  cubes  par 
•cconde;  mais,  en  temps  de  crue,  elle  peut  en  rouler  près 
de  5,000.  Eile  est  navigable  à  la  rcmonle  comme  à  la  des- 
cente  a  partir  de  Souillac  (Lot);  sa  largeur  varie  de  100 
mètres,  dans  son  cours  supérieur,  à  1,200  mètres,  près  de  son 
embouchure. 

Les  affluents  de  la  Dordogne  qui,  par  leur  cours  supérieur, 
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appartiennent  au  déparlement  sont  le  Chavanon  et  la  Diège. 

Le  Chavanon  (52  kilomètres,  dont  9  seulement  dans  le 
département  ou  sur  sa  limite)  prend  sa  source  près  de 
Monteil-le-Guillaume,  canton  de  Crocq,  traverse  le  vaste  étang 
de  la  Ramade,  sert  de  limite  entre  la  Creuse  et  le  Puy-de- 
Dôme,  puis  entre  le  Puy-de-Dôme  et  la  Corrèze,  se  grossi'. 
dans  ce  dernier  département  de  la  Me'ousette  (16  kilomètres 
dans  le  département),  qui  naît  au  sud  de  Mallerct  et  Iraverse 
le  vaste  étang  de  Méouse.  Le  Chavanon  coule  ensuite  dans 
une  profonde  vallée  granitique,  reçoit  de  nombreux  cours 
d'eau,  et,  à  l'ouest  de  Singles  (Puy-de-Dôme)  lombe  dans  la' 
Dordogne. 

La  Diège  (50  kilomètres,  dont  2  seulement  dans  le  dépar- 
tement) a  sa  source  non  loin  de  celle  de  la  Creuse,  au  sud  de 
Féniers,  au  pied  d'un  Puy  de  920  mètres,  pa<se  à  peu  de 
distance  de  Sornac  (chef-lieu  de  canton  delà  Corrèze),  reçoitla 
Courtine  (22  kilomètres,  dont  9  dans  le  département), qui  vient 
du  Mas-d'Artige.  Grossie  de  cet  affluent,  la  Diège  passe  au 
pied  de  la  colline  d'Ussel,  s'enfonce  dans  des  gorges  profondes 
et  se  jette  dans  la  Dordogne  au-dessous  de  P\oche-lc-Peyroux. 

Étangs.  —  Le  département  de  la  Creuse  possède  un  grand 
nombre  d'étangs.  Les  plus  remarquables  sont  :  l'étang  de  la 
Ramade,  de  Montboucher ,  de  la  Chapelle-Saint-Martial; 
celui  que  traverse  le  Péroux,  ceux  des  environs  de  Malleret, 
de  Noth,  de  Saint-Vaury,  de  Pinaud,  des  Landes,  de  Fra- 
gnes,  etc. 

■V.  —  (limai. 

Le  climat  d'un  lieu,  d'un  pays,  dépend  surtout  de  cinq 
conditions  :  de  la  latitude,  de  son  altitude,  de  son  plus  ou 
moins  grand  éloignement  de  la  mer,  de  la  prédominance  de 
certains  vents,  de  la  nature  du  sol. 

Comme  latitude  le  département  de  la  Creuse  est  situé 
presque  à  égale  distance  du  Pôle  et  de  l'Equateur,  c'est- à- 
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dire  dans  la  zone  essentiellement  tempérée;  il  devrait  donc 
jouir  d'un  climat  doux;  mais  l'altitude  générale  du  sol, 
surtout  dans  les  régions  nord-est  et  sud,  étant  assez  considé- 
rable, le  climat  du  département  est  assez  rude  :  s'il  n'est 
pas  aussi  dur  que  le  climat  auvergnat,  il  n'a  pas  la  douceur 
du  climat  girondin.  Le  déparlement  est  exposé  à  de  brusques 
changements  de  température  ;  l'air  y  est  vif,  mais  générale- 
ment humide  à  cause  de  l'imperméabilité  du  sol  qui  s'op- 
pose à  l'absorption  rapide  des  eaux  de  pluie. 

Les  hivers  y  sont  longs  et  précoces,  l'été  assez  court; 
l'automne  est  la  plus  belle  saison. 

Les  pluies  sont  fréquentes  (environ  90  jours  par  an  à 
Ahun);  leur  intensité  augmente  en  allant  du  nord  au  sud, 
c'est-à-dire  des  parties  les  moins  élevées  du  département 
vers  celles  qui  le  sont  davantage.  Si  les  eaux  des  pluies  et 
de  la  neige  qui  tombent,  annuellement  dans  cette  région 
n'étaient  pas  absorbées  par  le  sol  ou  vaporisées  par  le  soleil, 
elles  formeraient  une  nappe  d'eau  d'une  profondeur  de 
1  mètre  à  Gentioux,  à  Royère,  à  Bourganeuf,  qui  n'aurait 
plus  que  83  centimètres  à  Ahun,  80  à  Aubusson,  à  Guéret, 
à  Boussac,  et  60  à  Évaux  et  à  Chambon,  dans  le  bassin 
du  Cher. 

Les  observations  météorologiques  faites  pendant  une  assez 
longue  série  d'années  à  Ahun,  ville  située  à  peu  près  au  cen- 
tre du  département,  donnent,  pour  les  10  dernières  années 
pendant  lesquelles  ces  observations  ont  eu  lieu  :  724  mil- 
limètres, hauteur  moyenne  de  la  colonne  mercurielle  du 
baromètre;  79,50,  moyenne  de  l'état  hygrométrique  de  l'at- 
mosphère, et  10  degrés  13,  moyenne  de  la  température  qui 
est  à  peu  près  égale  à  celle  de  Paris. 

On  compte  dans  l'année  environ  15  jours  de  neige,  9 ■)  jours 
de  pluie,  20  jours  d'orages  et  246  jours  sans  pluie. 

Les  vents  qui  soufflent  le  plus  souvent  dans  celte  région 
sont  les  vents  du  sud-ouest,  du  nord-est  et  dé  l'ouest.  Eu 
moyenne,  le  vent  du  sud-ouest  souffle  92  jours,  celui  du 
nord-ouest  68,  celui  de  l'ouest  56,  celui  du  nord  58,  celui 
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du  hord-ouèsl  33,  celui  du  sud  51,  celui  de  l'est  28,  et  celui 
du  sud-est  13. 


\.  —  Curiosités  naturelles. 

Le  département  de  la  Creuse,  un  des  plus  accidentés  de 
la  France,  n'est  cependant  pas  très  riche  en  curiosités 
naturelles.  Mais,  si  l'on  n'y  rencontre  pas  les  roches  immen- 
ses, les  panoramas  sublimes,  les  sites  grandioses  des  régions 
tourmentées  par  leséruptions  volcaniques,  ony  trouve  de  belles 
gorges,  de  pittoresques  vallées,  et  des  silcs  charmants  dont 
George  Sand  a  laissé  de  poétiques  descri plions.  Il  suffit 
d  ;  remonter  les  vallées  ou  les  gorges  au  fond  desquelles  cou- 
lent la  Creuse,  la  Petite-Creuse,  laGarlempe,  le  Taurion,  le 
Cher,  la  Tardes  et  la  Vouise  pour  rencontrer  à  chaque 
inslant  des  sites  gracieux  ou  sauvages,  véritables  nids  de 
verdure  ou  s'arrête  volontiers  le  voyageur  qui  vient  de  tra- 
verser les  plateaux  arides  et  déserts  ou  de  côtoyer  les 
pentes    dénudées   des  hauteurs  environnantes. 

Si  le  département  ne  possède  ni  grottes,  ni  volcans, 
comme  l'Auvergne,  sa  belle  cascade  des  Jarreaux  peut 
rivaliser  avec  les  plus  belles  de  la  France.  Celle  cascade  est 
formée  par  les  eaux  toujours  abondantes  de  la  Maulde,  qui, 
après  avoir  creusé  une  infinité  de  petites  rigoles,  sur  un  lit 
de  granit  se  réunissent  brusquement  pour  se  précipiter  en 
masse  dans  une  tranchée  verticale  profonde  de  12  à  15  mètres. 


VI.  —   Histoire. 

Avant  le  cinquième  siècle  de  notre  ère,  le  département 
de  la  Creuse  était  compris  dans  le  pays  des  Lcmovices.  Placé 
sur  les  frontières  de  ce  pays,  il  appartenait  à  la  portion  du 
territoire  qui  reçut,  à  l'époque  mérovingienne,  le  nom  de 
Marchia  Lemovîcind. 

Parmi  les  diverses  tribus  gauloises  qui  l'habitèrent,  on  ne 
cite    que    les  Cartibiovicenses,  établis  dans  les  environs  de 
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Chambon.  Les  races  nnlcrieurcs  à  l'époque  de  ia  conquête  ont 
laissé  peu  de  traces  dans  le  pays.  On  trouve  cependant  encore 
ça  et  là,  surtout  dans  la  par  lie  nord-est  du  département,  du 
rares  dolmens,  des  tombelles  et  des  restes  de  constructions 
qui  remontent  à  une  haute  antiquité  et  datent  la  plupart  d'une 
époque  antérieure  à  l'ère  gallo-romaine. 

Les  ruines  découvertes  à  Toulx-Sainte-Croix,  sous  une 
couche  de  terre  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur,  appartenaient 
probablement  à  une  antique  cité  gauloise.  Ces  ruines  informes 
donnent  une  idée  de  ta  manière  dont  les  Gaulois  construisaient 
leurs  habitations.  Les  maisons  occupaient  un  espace  de  3  ou 
4  mètres  carrés  et  n'avaient  qu'une  ouverture  formée  de 
grosses  pierres  debout.  La  ville  était  défendue  par  trois 
enceintes  formées  de  pierres  énormes  et  bâties  en  amphi- 
théâtre à  40  mètres  de  distance  l'une  de  l'autre.  La  première 
enceinte  avait  1,200  mètres  de  circonférence  et  5  mètres  50 
centimètres  d'épaisseur;  les  deux  autres  étaient  naturelle- 
ment moins  grandes  et  moins  fortes.  Six  portes  donnaient  accès 
dans  cette  ville,  où  se  voient  encore  les  restes  de  deux  édifices 
importants  et  un  cimetière  antique  où  l'on  trouve  quatre 
couches  de  tombes  de  pierre.  La  place  forte  du  Puy  de  Gaudy, 
au  S.  de  Guérct,  dont  les  ruines  sont  visibles,  ainsi  que  les 
forteresses  de  Châteauvieux,  au  N.  de  Guéret,  et  de  Thauron, 
pour  être  de  date  plus  récente  que  les  ruines  de  Sainte-Croix, 
n'en  remontent  pas  moins  à  l'époque  gallo-romaine. 

L'occupation  romaine  a,  on  le  voit,  laissé  aussi  dans  ce 
pays  des  traces  nombreuses.  En  effet,  outre  ces  trois  forteresses, 
on  voit  à  Ahun  (Agedunum),  à  Aubusson,  à  Felletin,  à  Évaux 
(Evahonium),  a  Touh-Ste-Croix,  àCrocq,  à  Chambon,  etc.,  des 
débris  d'édifices,  de  temples  et  de  nombreuses  sépultures  dont 
l'origine  gallo-romaine  est  plus  évidente  encore.  De  plus,  dans 
ce  pays,  sillonné  de  voies  romaines,  des  fouilles  nombreuses 
ont  mis  au  jour  d'innombrables  médailles,  des  armes,  etc. 

Lors  de  la  première  division  de  la  Gaule,  la  Marchia  Lemo- 
vicina  fut  comprise  dans  l'Aquitaine  première.  Vers  la  fin  du 
troisième  siècle,   les  Vandales,  qui   vinrent  échouer    devant 
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Limoges,  ouvrirent  l'ère  des  invasions  de  barbares  qui,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  allaient  se  ruer  sur  l'empire  romain 
expirant.  En  412  les  Wisigoths  s'emparèrent  de  toute  celte 
partie  de  la  Gaule,  dont  ils  ne  furent  dépossédés  qu'en  507 
parClovis.  Le  roi  franc  confia  le  gouvernement  de  l'Aquitaine 
à  des  comtes  particuliers  qui  administrèrent  cette  province 
au  nom  de  son  fils  Théodoric,  auquel  il  venait  de  la  donner 
en  apanage.  L'Aquitaine  passa  ensuite  successivement  au  pou- 
voir de  Gharibert,  roi  de  Paris  (561-567),  de  Cbildebert,  roi 
de  Metz  (585-596),  et  enfin  de  Clotaire  II.  Bogis  et  Bertrand, 
qui  en  furent  les  premiers  ducs  héréditaires,  relevaient,  en 
cette  qualité,  du  roi  Dagobert  1er  Les  successeurs  de  ces  ducs, 
Ilunald  et  Waïffre,  engagèrent  contre  Charles  Martel  et  Pépin 
une  lutte  terrible  dont  la  Marche  eut  beaucoup  à  souffrir. 
Tour  à  tour  envahie  par  les  Sarrasins  et  par  les  Normands,  cette 
province  n'eut  heureusement  pas  à  subir  les  ravages  des  hor- 
des hongroises,  qui  s'arrêtèrent  sur  sa  frontière,  se  bornant 
à  rançonner  et  à  dévaster  l'Aquitaine. 

Varactum  ou  Garactum  (Guéret)  se  formait  à  cette  épo- 
que. Celte  ville,  qui  devait  être  la  capitale  de  la  basse  Marche, 
s'était  peu  à  peu  élevée  autour  du  monastère  probablement 
fondé  vers  l'année  720  par  saint  Pardulphe  ou  Pardoux.  Ses 
premiers  habitants  furent  pour  la  plupart  ceux  du  Puy  de 
Gaudy,  chassés  de  leur  ville  par  les  barbares.  En  752,  une 
troupe  de  Sarrasins  dispersés  après  la  bataille  de  Poitiers,  si 
l'on  en  croit  la  tradition,  se  fixait  à  Aubusson  et  y  jetait  ics 
premiers  fondements  des  industries  qui  ont  fait  de  cette  ville 
la  cité  la  plus  commerçante  du  département. 

La  Marche  qui,  jusque  vers  le  milieu  du  dixième  siècle,  avait 
dépendu  du  Limousin,  en  fut  alors  détachée  par  Guil'aumc 
Tête-d'Étoupes,  duc  d'Aquitaine.  Boson-lc-Yieux  (944),  petit- 
fils  de  Gcoffroi,  premier  comte  de  Charron x,  fut  le  piemicr 
comte  de  la  Marche.  A  sa  mort,  son  comté  fut  divisé  en  deux 
autres;  à  la  lête  desquels  furent  placés  ses  deux  fils  puînés  : 
Aldfbert,  qui  succéda  à  son  père  dans  la  partie  haute  delà 
Marche,  et  Boson  II  dans  la  partie  basse,  tandis  que  leur  frère 
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aîné,  Hélie  Ipr,  héritait  du  comté  de  Périgor .1.  Aldebert  ayant 
eu  des  démêlés  avec  Thibault,  comte  de  Blois,  assiégea  la  ville . 
de  Tours.  Hugues  Capet,  intervenant  dans  la  lutte  et  pre- 
nant fait  et  cause  pour  Thibault,  somma  Aldebert  de  se 
retirer  et  lui  adressa  cette  question  hautaine  :  «  Qui  t'a  fait 
comte?  »,  à  laquelle  le  comte  de  la  Marche  répondit  fière- 
ment :  «Ceux  qui  t'ont  fait  roi  »,  ou  «  qui  l'a  fait  roi?  » 
L'intervention  de  Hugues  Capet  ne  fut  pas  favorable  à  son 
protégé  :  Aldebert  s'empara  de  Tours,  dont  il  fit  cadeau  à  son 
allié  Foulques  le  Bon,  comte  d'Anjou. 

Coson  II  fut  aussi  intraitable  que  son  frère  :  il  guerroya 
contre  Guillaume-le-Grand,  duc  d'Aquitaine,  fut  fait  prison- 
lier,  parvint  à  recouvrer  sa  liberté,  s'enferma  (997)  dans  le 
château  de  Bellac,  où  il  se  défendit  vaillamment  contre  le  duc 
d'Aquitaine  et  contre  le  roi  Bobert.  La  même  année,  il  fondait 
le  moutier  d'Ahun,  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Cluny,  dont 
les  bâtiments  claustraux  et  l'église  subsistent  encore. 

Aldebert  ayant,  à  la  mort  de  son  frère  Hélie  Ier,  hérité  du 
comté  de  Périgord,  laissa  cette  province  à  Hélie  11,  tandis  que 
son  autre  fils,  Bernard,  eut  les  deux  Marches  en  apanage.  Les 
successeurs  de  Bernard  furent  Aldebert  III,  Boson  III,  Almodis, 
sœur  du  précédent,  et  son  mari,  Boger  de  Montgommery,  Al- 
debert IV,  ainsi  que  Eudes  et  Boson  IV,  fils  d'Almodis,  qui 
gouvernèrent  conjointement  la  province,  et  se  virent  enlever 
par  les  seigneurs  de  Lusignan  une  partie  importante  de  leurs 
possessions  (1116-1143).  Bernard  II  reçut  en  héritage  de  son 
père  Aldebert  le  comté,  amoindri  par  les  usurpations  des 
seigneurs  de  Lusignan,  et  son  fils  Aldebert  V  (1177)  le 
céda  à  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  moyennant  la  somme  de 
5,000  marcs  d'argent.  Geoffroi  de  Lusignan  et  ses  frères, 
les  plus  proches  héritiers  d'Aldebert,  n'acceptèrent  pas  cette 
aliénation,  et  Hugues  IX  de  Lusignan,  époux  de  Mathilde, 
comtesse  d'Angoulème,  héritière  d'Aldebert,  réunit  sur  sa 
iète  le  gouvernement  de  toute  la  province,  que  ses  des- 
cendants conservèrent  jusqu'en  1301.  A  cette  époque, 
Hugues  XIII  la  vendit  à  Philippe  le  Bel,  et  c'est  en  vain  que 
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Gui,  à  la  mort  de  son  frère  Hugues  (1505),  s'efforça  de  rentrer 
en  possession  de  ce  fief,  dont  le  roi  de  France  conserva  la 
propriété.  Érigé  en  pairie  par  Philippe  le  Long,  en  faveur  de 
son  frère  Charles  le  Bel  (1516),  qui  l'échangea  avec  Louis  de 
Bourbon  contre  le  comté  de  Clermont  en  Beauvaisis,  il  appar- 
tint jusqu'en  1455  aux  membres  de  cette  famille.  A  cette 
époque,  Jacques  11  de  Bourbon  le  transmit  à  son  gendre,  Ber- 
nard d'Armagnac.  11  fut  ensuite  confisqué  par  Louis  XI,  qui  le 
lit  ainsi  passer  des  mains  du  célèbre  Jacques  d'Armagnac 
entre  celles  de  Pierre  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu  (1477). 
Charles  II,  dauphin  d'Auvergne,  connétable  de  Bourbon,  ayant 
épousé  Suzanne,  fille  de  Pierre  de  Bourbon,  la  Marche  appar- 
tint à  ce  prince  jusqu'à  sa  mort  (1551),  époque  à  laquelle 
elle  fut  confisquée  par  François  1er  qui,  en  1540,  l'érigea  en 
pairie  au  profit  de  Charles  de  France,  son  troi>ième  fils.  A  la 
mort  de  ce  prince,  survenue  en  1545,  cette  province  fit  défi- 
nitivement partie  du  domaine  de  la  couionne,  bien  que  l'on 
voie  plus  tard  les  fils  aînés  des  princes  de  Conti  porter  le  titre 
de  comte  de  la  Marche. 

L'histoire  de  cette  province  n'est  pas  riche  en  événements 
(jui  aient  eu  une  influence,  même  peu  considérable,  sur  celle 
de  notre  pays.  Les  diverses  familles  seigneuriales  qui  l'ont 
possédé  n'ont  pas  produit  des  hommes  bien  remarquables;  car, 
si  les  Montgommery,  les  d'Armagnac  et  le  connétable  de  Bour- 
bon, cet  illustre  capitaine  qui  malheureusement  prit  les 
armes  contre  son  pays,  ont  été  comtes  de  la  Marche,  ils 
n'appartiennent  pas  exclusivement  à  cette  province. 

Les  comtes  de  la  iMarche,  qui  possédaient  tous  de  grands 
fiefs,  soit  eu  Normandie  comme  les  Montgommery,  soit  en 
Saintongc,  soit  en  Touraine,  en  Berry,  comme  les  L'csignan. 
soit  en  Périgord  comme  les  d'Armagnac,  n'ont  pas  laissé,  dans 
les  villes  de  la  haute  et  de  la  ba>se  Marche  de  nombreuses 
traces  de  leur  séjour.  Cependant  la  ville  de  Guéret,  dont  le 
rôle  historique  est  a  sez  effacé,  possédait  un  vaste  château 
élevé  par  un  des  comtes  de  Moiilgoinmery. 
Lorsque  le  cri  des  premiers  croisés  :   «  Dieu  le  veut  »,  fut 
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[oussé  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne,  on  l'entendit  bientôt 
retentir  dans  les  vallées  de  la  Marche.  L'infortuné  Aldebert  IV, 
prit  ia  croix  pour  oublier,  en  guerroyant  contre  les  infidèles, 
des  malheurs  domestiques  dont  il  avait  eu  connaissance  à 
son  retour  d'Aquitaine,  où  il  avait  suivi  le  roi  de  France,  qui 
avait  pris  fait  et  cause  contre  Richard  d'Angleterre,  dans  la 
guerre  que  ce  dernier  soutenait  contre  ses  frères,  Henri  et 
Geoffroy.  Aldebert,  en  quittant  la  France  pour  n'y  plus  revenir, 
vendit,  en  passant,  au  célèbre  monastère  de  Grandmont  sou 
comté  au  roi  d'Angleterre,  vente  qui,  comme  nous  l'avons 
dit,  ne  fut  pas  exécutée,  la  maison  de  Lusignan  ayant  fait 
valoir  les  droits  qu'elle  avait  sur  cette  province. 

Le  vicomte  d'Aubusson,  Ueynaud  VII,  partit  aussi  pour 
l'Orient. 

Les  vicomtes  d'Aubusson,  dont  le  premier  (887)  fut  créé 
vicomte  de  la  Marche  parle  roi  Eudes,  ont  joué  un  rôle  assez 
important  dans  cette  province.  Un  d'entre  eux,  Ranulfe  ou 
Rcynaud  Ier,  passa  sa  vie  à  piller  les  monastères,  à  rançonner 
ses  vassaux  et  à  guerroyer  contre  le  sire  de  Comborn,  qui 
lui  disputait  l'héritage  laissé  par  Aymar,  vicomte  de  Tu- 
renne.  Ses  fils,  probablement  pour  racheter  les  crimes  de 
leur  père,  comblèrent  de  libéralités  l'abbaye  de  Bonlieu,  et 
rétablirent  le  monastère  de  Rozeillc.  Rcynaud  VI  fonda  le  mo- 
nastère de  Blessac,  où  furent  inhumés  les  membres  de  sa 
famille.  Rcynaud  VII,  à  son  retour  de  la  troisième  croisade, 
dut  reconnaître  (1226)  la  suprématie  féodale  de  Hugues  de 
Lusignan,  comte  de  la  Marche. 

Il  combattit  ensuite  dans  l'armée  que  Simon  de  Montfort 
avait  levée  contre  les  Albigeois,  et  son  successeur,  Rey- 
naud  VII  (1260),  vendit  sa  vicomte  au  comte  de  la  Marche, 
Hugues  XI  de  Lusignan,  dont  les  héritiers  en  conservèrent  dé- 
sormais la  propriété. 

Dans  les  dernières  années  du  douzième  siècle,  le  comté  de 
la  Marche  fut  traversé  et  ravagé  par  des  bandes  d'aventuriers 
connu  sous  les  di\ers  noms  de  Cottereaux,  Routiers,  qui 
se  rendaient  en  Aquitaine  pour  se  mettre  à  la  solde  des  An- 
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glais.  Les  communes  de  la  Marche  ne  laissèrent  pas  ces  bandes 
de  pillards  ravager  impunément  leur  territoire.  Leurs  habi- 
tants s'unirent  à  la  confrérie  des  Capuchons,  organisée  en 
1185  au  Puy-cii-Velay  (V.  la  Géographie  de  la  liante- Loire, 
par  Ad.  Joakne),  dans  le  but  d'exterminer  ces  hordes  de 
Routiers,  de  Brabançons,  qui  désolaient  le  midi  de  la  France; 
ils  firent  vaillamment  leur  devoir. 

L'armée  levée  par  les  communes  de  la  Marche  rencontra 
les  Routiers,  commandés  par  un  nommé  Gabaran,  non  loin 
de  la  ville  de  Guéret  (1185),  et  les  tailla  en  pièces.  Leur  chef 
et  un  grand  nombre  de  soldats  furent  pendus;  un  butin 
immense  tomba  entre  les  mains  des  vainqueurs.  Les  années 
qui  suivirent  ce  glorieux  fait  d'armes  furent  troublées  par 
la  lutte  de  Philippe  Auguste  contre  Jean  Sans-Terre.  Hugues 
le  Brun,  comte  de  la  Marche,  suivit  d'abord  la  fortune  du 
roi  de  France,  et  dut,  lorsque  les  belligérants  signèrent  une 
courte  trêve  de  deux  ans,  servir  de  garant  à  son  allié,  mais 
bientôt  il  embrassa  la  cause  de  Jean  Sans-Terre,  et  son  suc- 
cesseur, Hugues  X,  s'unit  (1227)  aux  seigneurs  qui,  pendant 
la  minorité  du  roi  Louis  IX,  avaient  pris  les  armes  contre 
la  régente,  Blanche  de  Castille.  Le  même  Hugues  X,  poussé 
par  l'orgueil  de  sa  femme,  qui  avait  été  reine  d'Angleterre, 
refusa  l'hommage  à  son  suzerain  immédiat,  le  comte  Al- 
phonse de  Poitiers,  frère  de  saint  Louis.  Il  appela  à  son  aide 
le  roi  Henri  II l  d'Angleterre,  fils  de  sa  femme  (1242)  ;  mais 
tous  d'eux,  vaincus  par  le  roi  de  France  à  Taillebourg,  implo- 
rèrent la  paix,  et  le  comte  de  la  Marche  obtint  son  pardon. 

Ces  tentatives  de  rébellion  ne  se  repro  luisirent  pas  pendant 
la  période  de  la  guerre  de  Cent  ans.  Cette  province  resta 
fidèle  à  la  cause  royale,  qui  était  alors  celle  de  la  nation; 
et,  après  la  bataille  de  Poitiers  (1556),  tandis  que  les  Anglais 
s'emparaient  des  forteresses  de  Rridier,  de  Chamborand,  de 
Chabannes,  de  Monteautiv,  d'Aubusson,  de  Sermur,  etc.,  la 
ville  de  la  Souterraine  leur  résistait  vaillamment  et  ne  leur 
ouvrait  ses  portes  que  contrainte  et  forcée  par  le  traité  de 
Brétigny  (1560). 
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La  plupart  des  villes  de  la  Marche  jouissaient  à  celte 
époque,  depuis  près  d'un  siècle,  des  libertés  communales 
que  Guéret  ne  devait  obtenir  de  Jacques  II  de  Bourbon  qu'en 
1-406.  Boussac  fut  affranchi  plus  tard  encore  (1427),  par  le 
maréchal  de  Brosse.  i 

Lorsque  Charles  Vil  dut  se  rendre  dans  le  Midi  pour  mettre 
fin  à  la  révolte  de  la  Praguerie  à  laquelle  le  Dauphin  se 
trouvait  mêlé,  il  fit  un  séjour  de  deux  mois  à  Guéret,  et  c'est 
de  là  qu'il  dirigea  sur  la  ville  de  Chambon,  occupée  par  des 
révoltes,  ses  troupes  commandées  par  Xainlrailles  et  Bernard 
d'Armagnac.  La  ville  fut  prise  et  ses  habitants  durent  à 
l'intervention  du  connétable  Arthur  de  Richemont  de  n'être  pas 
massacrés.  Evaux  ayant,  comme  Chambon,  pris  parti  pour  les 
rebelles,  subit  le  même  sort.  Charles  VII  écrivit  plusieurs  fois 
de  Guéret  à  la  province  du  Dauphiné  pour  l'engager  à  ne  pas 
embrasser  la  cause  du  Dauphin  révolté.  On  voit  encore  dans 
cette  ville  la  maison  qui  fut  habitée  par  le  roi  de  France;  c'est 
un  élégant  édifice  construit  probablement  sous  Jacques  II  de 
Bourbon. 

Sous  Louis  XI  les  trois  États  de  la  haute  et  de  la  basse 
Marche  se  réunirent  à  Guéret  dans  le  but  de  s'entendre  sur 
une  imposition  commune.  C'est  dans  cette  ville  aussi  que, 
sous  Henri  II,  fut  conclue  la  convention  en  vertu  de  laquelle 
le  comté  de  la  Marche  était  désormais  affranchi  de  l'impôt 
du  sel  (1549). 

La  ville  d'Aubusson  devint  une  des  principales  forteresses 
de  la  Réforme.  Si  le  massacre  des  protestants,  le  jour  de  la 
Saint-Barthélémy,  ne  fut  pas  exécuté  dans  la  Marche,  comme  il 
le  fut  malheureusement  sur  maints  autres  points  du  royaume, 
cette  province  n'en  fut  pas  moins  victime  du  fanatisme  reli- 
gieux qui  hantait  les  esprits  à  cette  époque. La  noblesse  de  la 
Marche,  qui  avait  reçu  l'ordre  de  veiller  à  la  tranquillité  pu- 
blique, agit  avec  vigueur.  Les  troupes  protestantes  qui  ten- 
tèrent de  traverser  ce  territoire,  et  se  risquèrent  même  à  atta- 
quer quelques-unes  de  ses  forteresses,  furent  cnergiquement 
poursuivies.  Cependant  les  protestants  n'osèrent  pas  s'atta- 
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quer  à  Guéret,  dont  les  fortifications  étaient  solides;  mais  la 
ville  d'Aliun  fut  sur  le  point  d'être  surprise  et  ne  dut  son 
salut  qu'au  coin  âge  de  ses  défenseurs  et  au  sieur  de  Saint- 
Priest,  gouverneur  de  la  ville  de  Guéret,  qui  se  mit  à  la 
poursuile  des  Calvinistes  et  trouva  la  mort  dans  cette  expé- 
dition. Battus  non  loin  d'Ahun,  les  protestants  se  réfu- 
gièrent dans  Pontarion,  où  ils  furent  assiégés  par  le  capi- 
taine Mérigot  et  les  sieurs  Saint-Priest,  de  la  Villeneuve, 
la  Roclie-Aymon,  de  Charron,  el,  au  bout  de  trois  jours,  du- 
rent mettre  bas  les  armes  (1588). 

Aux  désordres  provoqués  par  la  guerre  religieuse,  qui  ne 
cessa  de  désoler  la  province  même  après  l'avènement  de 
Henri  IV,  vinrent  se  joindre  les  ravages  occasionnés  par  l'in- 
surrection redoutable  dite  des  Croquants  (1594).  La  ville  de 
Crocq  devint  la  principale  citadelle  de  ces  paysans,  qui, 
pressurés  par  h  fisc,  réduits  à  la  plus  profonde  misère,  pre- 
naient les  armes  pour  ne  pas  mourir  de  faim. 

Tandis  que  le  sud  de  l.i  province  était  désolé  par  ces 
révoltés,  que  le  duc  d'Épernon  et  Bern  de  Lavalelte  ne 
devaient  soumettre  définitivement  qu'en  1056,  dans  le  nord 
et  le  centre  du  département  les  troubles  de  la  Ligue  ravi- 
vaient les  haines  religieuses.  Guéret  se  déclarait  pour  la 
Ligue,  et  Foucaut  de  Saint-Germain  qui,  au  nom  du  roi, 
tenait  les  principales  villes  fortes  de  la  province,  était  oblige 
d'employer  la  force  pour  réduire  ces  nouveaux  insurgés. 
Guéret  n'ouvrit  ses  portes  au  grand  prieur  Charles  d'Or- 
léans que  devant  l'attitude  résolue  de  ce  général.  Tandis 
qu'ils  perdaient  Guéret,  les  Ligueurs,  commandés  par  le 
vicomte  de  la  Guierche,  échouaient  devant  Bellac,  où  de- 
vait s'arrêter  Henri  IV  se  rendant  de  Poiliers  tà  Limoges 
(1605),  et  qu'à  l'époque  de  la  Fronde  le  duc  de  Longue- 
ville  devait  vainement  assiéger  ;  ils  s'enfermaient  ensuite 
dans  Chénérailles  et  y  soutenaient  un  siège  qui  dura  près  de 
huit  mois. 

Après  la  mort  d'Henri  IV,  les  proteslants  ne  furent  pas 
trop  ouvertement   persécutés  ;   cependant  ils  furent  obligés 
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plus  d'une  fois  d'implorer  la  justice  des  «  Grands-Jours  », 
tenus  à  Poitiers  en  1654. 

Lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  les  persécutions 
recommencèrent  :  le  lemple  d'Aubusson  fut  démoli  et  trans- 
porté hors  de  la  ville.  Le  marquis  de  Oeil,  intendant  de 
.Moulins  (1685),  fit  exécuter  avec  rigueur  les  édits  pris 
contre  les  protestants.  Ces  populations  persécutées  abandon- 
nèrent la  ville  d'Aubusson,  qui  perdit  ainsi  ses  plus  riches, 
ses  plus  habiles  fabricants,  et  ses  ouvriers  les  plus  adroits, 
que  les  Anglais  s'empressaient  de  venir  embaucher  jusque 
dans  les  bourgs  les  plus  reculés  de  la  Marche.  L'industrie 
si  florissante  des  tapisseries  fut  à  peu  près  ruinée  à  Aubusson 
et  à  Felletin;  c'est  seulement  dans  les  premières  années  du 
dix-neuvième  siècle  que  cette  industrie  commença  à  se 
relever. 

Pendant  le  dix-huitième  siècle,  la  province  de  la  Marche 
atteignit  un  certain  degré  de  prospérité  sous  l'administration 
paisible  de  ses  intendants.  Aucun  événement  digne  d'être 
rappelé  ne  s'y  produisit,  et  elle  partagea  avec  le  Limousin 
l'avantage  d'avoir  pour  intendant  un  homme  comme  Turgot, 
qui  y  introduisit  les  réformes  qu'il  devait  essayer  plus  tard, 
comme  ministre  de  Louis  XVI,  d'appliquer  à  la  France  en- 
tière. Elle  jouit  en  outre  du  privilège  d'être  exemptée  de 
l'impôt  du  sel,  ce  qui  permettait,  à  ses  faux  sauniers  de 
faire  entrer  en  contrebande  de  grandes  quantités  de  sel  dans 
le  Berry  et  le  Bourbonnais. 

La  Révolution  de  1789,  en  abolissant  les  douanes  inté- 
rieures, fit  disparaître  ces  contrebandiers;  et  les  réformes 
qu'elle  introduisit  dans  le  pays  la  fit  accueillir  par  tous  les 
habitants  de  la  province  avec  la  plus  grande  faveur.  Pendant 
la  période  révolutionnaire  aucun  désordre,  aucun  conflit  n'en- 
sanglanta le  département,  et  de  nombreux  volontaires  se 
levèrent  pour  combattre  les  ennemis  de  la  France  et  servirent 
avec  honneur  dans  les  armées  de  la  Piépublique. 

Grâce  à  sa  situation,  à  son  éloignement  des  frontières,  la 
Creuse  n'a  pas  eu  à  souffrir  des  invasions  que  la  France  doit 


PERSONNAGES  CÉLÈBRES.  39 

au  premier  et  au  second  Empire.  Si  son  territoire  n'est  pas 
riche  et  si,  par  suite,  un  grand  nombre  de  ses  habitants  est 
forcé  d'cmigrer  chaque  année  pour  quelques  mois,  ou  n'est 
pas  attristé  dans  ce  département  par  la  vue  des  misères  qui 
régnent  dans  la  plupart  des  grandes  cités. 

¥11.  —  Personnages  célèbres.. 

Quatorzième  siècle.  —  Jean  de  Brosse  de  Boussac,  maré- 
chal de  France  sous  Charles  VII,  né  à  Boussac  (1575-1453). 

Quinzième  siècle.  —  Pierre  d'Aurusson,  l'un  des  plus 
illustres  grands  maîtres  de  l'ordre  de  Saint-Jcan-de-Jérusalem, 
qui  soutint,  dans  Rhodes,  contre  les  Turcs,  un  siège  mémo- 
rable de  89  jours  ;  originaire  d'Aubusson  (1423-1505). 

Seizième  siècle.  —  Pardoux  Duprat,  jurisconsulte,  né  à 
Aubusson  (1520-1570). 

Dix-septième  siècle.  —  François  l'Hermite,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Tristan  l'Hermite,  poète  et  auteur  dramati- 
que, né  au  château  de  Soliers  (1601-1655),  commune  de  Ja- 
naillat,  ainsi  que  son  frère  Jean-Baptiste,  généalogiste,  mort 
vers  1670.  —  Georges  d'Aubusson,  duc  de  la  Feuillade,  arche- 
vêque d'Embrun  et  de  Metz,  ambassadeur  à  Venise,  à  Madrid, 
prononça  les  oraisons  funèbres  de  Mazarin  et  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche  (1612-1697).  — Antoine  Varillas,  fécond  historien, 
historiographe  de  France,  né  à  Guérct  (1624-1696).  —  Le  vi- 
comte François  d'Aubusson,  duc  de  la  Feuillade  et  de  Roannais, 
frère  de  Georges,  maréchal  de  France  (1625-1691).  —  Le 
vicomte  Louis  d'Aubusson,  duc  de  Roannais  et  de  la  Feuillade, 
fils  du  précédent,  pair  et  maréchal  de  France  (1675-1725). 

Dix-huitième  siècle.  —  Jean-François  Baraillon,  conven- 
tionnel et  antiquaire,  né  à  Viersat  (1745-1816).  —  Le  comte 
Joseph  Cornudet  des  Chomettes,  député  et  sénateur,  né  à 
Crocq (1752-1854).  — Pierre-Paul  Barraband,  habile  peintre 
d'oiseaux,  né  à  Aubusson  (1767-1809). 

Dix-neuvième  siècle.  —  Jacques-Honoré  Lelarge,  baron  de 
Lourdeix,  directeur  des  beaux-arts ,  sciences  et  lettres  sous 
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Ja  Restauration,  publiciste,  un  des  écrivains  les  plus  distin- 
gués de  la  Gazette  de  France,  né  au  château  de  Beaufort 
(1787-1800).  —  Jules  Sandeau,  littérateur,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  né  à  Aubusson  en  1811,  mort  en  1885. 


VDBB.  —  Population,  langue,  culte,  instruction  publique. 

La  population  de  la  Creuse  s'élève,  d'après  le  recensement 
de  1891,  à  284,660  habitants.  A  ce  point  de  vue,  c'est  le 
67e  département.  Le  chiffre  des  habitants  divisé  par  celui  des 
hectares  donne  50  habitants  par  100  hectares  ou  par  kil.  carre; 
c'est  ce  qu'on  nomme  la  population  spécifique.  Sous  ce 
rapport,  il  est  le  64e  département.  La  France  entière  ayant 
72  habitants  par  kilomètre  carré,  il  en  résulte  que  la  Creuse 
renferme,  à  surface  égale,  22  hab.  de  moins  que  l'ensemble 
de  notre  pays. 

Depuis  1801,  date  du  premier  recensement  officiel,  le  dé- 
partement de  la  Creuse  a  gagné  60,741  habitants. 

Le  français  est  compris  et  parlé  dans  tout  le  département  ; 
cependant  un  patois  assez  semblable  au  patois  limousin  y  est 
usité  surtout  dans  les  campagnes.  Le  patois  limousin,  langue 
jadis  illustre,  qui  a  eu  de  glorieux  et  nombreux  troubadours, 
a  été  formé  du  latin  et  du  celtique,  auxquels  se  sont  mêlés 
quelques  rares  mots  grecs.  Quinze  pour  cent  des  mots  sont 
kymriques,  d'après  Legodincc,  un  pour  cent  sanscrits,  un  et 
demi  pour  cent  basques,  sans  compter  les  mots  formés  par 
les   racines. 

11  existe  dans  le  département,  d'après  une  monographie 
de  M.  le  Dr  Vincent  publiée  par  Y  Annuaire  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse,  trois  va- 
riétés de  patois:  celui  du  nord  ou  berrichon,  celui  du  midi 
ou  limousin  et  celui  de  l'est  ou  auvergnat.  Le  patois  du  midi 
se  distingue  de  celui  du  nord  par  l'emploi  plus  fréquent  de  | 
Yo  à  la  place  de  l'a,  de  ou  pour  o  ;  par  l'emploi  du  b  pour  le 
v.  Ve  muet  français,  conservé  dans  le  patois  du  nord,   est 
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changé  en  o  dans  le  midi,  etc.  Le  patois  en  usage  dans  l'est  se 
rapproche  de  celui  du  nord  dans  le  quart  de  la  région  où  il 
est  parlé,  et  du  patois  du  midi  dans  les  trois  autres  quarts.  Il 
$C  distingue  spécialement  des  deux  autres  par  le  changement 
de  cli  du  en  gui  gu;  ti,  tu  en  qui  quu;  ci  si  ti  en  chi  chu-, 
ni  nu  engni  gnu;  par  la  multiplicité  de  Ys  et  du  z  euphoni- 
ques placés  devant  tous  les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle;  et  enfin  par  rallongement  des  syllabes. 

Presque  tous  les  habitants  de  la  Creuse  sont  catholiques. 
On  y  compte  à  peine  une  centaine  de  protestants  qui  relèvent 
du  consistoire  de  Saint-Etienne  (Loire). 

Le  nombre  des  naissances  a  été,  en  1890,  de  5,560  (plus 
457  mort-nés);  celui  des  décès,  de  5,150;  celui  des  mariages, 
de  1,952. 

La  vie  moyenne  est  de  44  ans  2  mois. 

Le  lycée  de  Guéret  comptait  en  1889,  227  élèves,  le  lycée 
de  jeunes  filles  delà  même  ville,  105;  le  collège  communal 
d'Aubusson,  254  ;  Y  école  normale  d' instituteurs  de  Guéret,  40  ; 
Y  école  normale  d'institutrices  de  la  même  ville,  25;  2  écoles 
normales  primaires  de  garçons,  122  élèves;  582  écoles  pin- 
maires,  46,279;  1  cours  (V adultes  (hommes),  17;  12  écoles 
maternelles*  1,522  enfants.  La  Creuse  est  le  54e  départ,  pour 
le  nombre  des  enfants  qui  fréquentent  les  écoles,  lequel  s'élève 
à  15,5  0/0  de  la  population  totale. 

Le  recensement  des  2,558  jeunes  gens  de  la  classe  de  1888 
a  donné  les  résultats  suivants  : 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 207 

Sachant  lire  seulement 49 

Sachant  lire  et  écrire (JS2 

Ayant  une  instruction  primaire  plus  développée.  1,512 

iJMchcliers 20 

Sur  24  accusés  de  crime,  en  1887,  on  a  compté  : 

Accusés  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 8 

—  sachant  lire  et  écrire .    .......  14 

—  ayant  reçu  une  instruction  supérieure.  2 
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IX.    —  Divisions   administratives. 

La  Creuse  forme,  avec  le  départ,  de  la  Haute-Vienne,  le  dio- 
cèse de  Limoges  (suffragant  de  Bourges).  —  11  forme  une  sub- 
division militaire  (Guéret)  du  12e  corps  d'armée  (Limoges).  — 
Il  ressortit  :  à  la  cour  d'appel  de  Limoges;  —  à  l'Académie 
de  Clcrmont;  —  à  la  12e  légion  de  gendarmerie  (Limoges)  ; 

—  à  la  15e  inspection  des  ponts  et  chaussées;  —  à  la  21e  con- 
servation des  forêts  (Moulins);  —  au  sous-arrond.  minéralo- 
gique  de  Bourges  de  l'arr.  de  Poitiers  (division  du  Centre)  ;  — 
à  la  9e  région  agricole  (Sud  central) .  —  Il  comprend  4  arron- 
dissements (Aubusson,  Bourganeuf,  Boussac,  Guéret),  25  can- 
tons, 266  communes. 

Chef-lieu  du  département  :  GUERET. 
Chef-lieux    d'arrondissement   :    Auijusson,     Bourganeuf, 
Boussac,  Guéret. 

Arrondissement  d'Aubusson  (10  cant.  ;  103  com;  100,951  h.; 
203,903  hect.). 

Canton  d'Aubusson  (11  com.;  13, 154 h.  ;  17,061  hect.).  — Alleyrat  — 
Aubusson  —  Blessac  —  Néoux  —  Rochelle  (La)  —  Saint-Alpinien  — 
Saint-Amand  —  Saint-Avit-de-Tardes  —  Saint-Maixant  —  Saint-Marc-à- 
Frongier  —  Saint-Pardoux-le-Neuf. 

Canton  d'Aisances  (11  com.;   9,452  h.;  18,050  hect.).    —  Auzanccs 

—  Brousse  —  Bussière-Nouvelle  —  Chard  —  Chàtelard  —  Compas  (Le) 

—  Donlreix  —  Lioux-lcs-Monges  —  Mars  (Les)    —  Bougnat  —  Sermur. 
Canton  de  Bellegarde  (9  com.;  9,520  h.  ;  16,908  hect.).  —  Bellegarde 

—  Bosroger  —  Champagnat  —  Chaussade  (La)  —  Lupersat  —  Mainsat  — 

—  Mautes  — Saint-Domet  —  Saint-Silvain-Bellegarde. 

Canton  de  Chénérailles  (11  com.;  15,126  h.;  20,896  hect.).  —  Chau- 
chet  (Le)  —  Chénérailles  —  Issoudun  —  Lavaveix-les-Mines  —  Peyrat- 
la-Nonicrc  —  Pny-Ma!signat  —  Saint-Chabrais  —  Saint-Dizier-la-Tour  — 
Saint-Mcdard  —  Saint-Pardoux-lcs-Cards   —  SeiTe-Bussière-VieiUc  (La). 

Canton  de  la  Courtine  (10  com.  ;  7,347  h.;  22,815  hect.).  —  Beissat 

—  Clairavaux  —  Courtine  (La)  — Magnat  —  Malleret —  Mas-d'Artige  (Le) 

—  Saint-Martial- le-Vicux  —  Saint-Merd-la-Breuille  —  Saint-Oradoux-de- 
Chirouzc  —  Trucq  (Le). 

Canton  de  Crocq  (15  com  ;  10,475  h.  ;  26,276  hect.).  —  Basville  — 
Ccllc-Barmonloise  (La)  —  Crocq  —  Flayat  —  Mazière-aux-Bons-Hommes 
(La)  —  Mérinchal  —  Ponlcharraud  —  Saint-Agnant-près-Crocq  —  Saint- 
Bard  —  Saint-Georges-Nigremont  —  Saint-Maurice  —  Saint-Oradoux-prcs- 
Crocq  —  Saint-Pardoux-d'Arnet  —  Villeneuve  (La). 
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Canton  d'Évaux  (9  corn.  ;  10.494  h.  ;  20,906  hect.),  —  Arfeuille- 
Châtain —  Chambonchard  —  Charron  —  Évaux  —  Fontanières  —  Reterre 

—  Saint-Jnlicn-la-Genête  —  Saint-P'iest  —  Sannat. 

Canton  de  Felletin  (9com.;  11.976  h.;  20,579  liect.).  —  Croze  — 
IVlletin  —  Moutier-Rozeille  —  Poussanges   —  Sainte-Feyre-la-Montagne 

—  Saint-Frion  — Saint-Quentin  — Saint-Yrieix-la-Monta£ne — Vallières. 
Canton  de  Gentioux   (8  corn.;   7,564  h.  ;  25,201   hect.).   —  Faux-la- 

Moni.igne  —  Fénicrs  —  Gentioux  —  Gioux  —  Nouaille  (La)  —  Pigerol- 
Ics  —  Saint-Marc-à-Loubaud  —  Villedieu  (La). 

Canton  de  Saint-Suipice-les-Chan^s  (11  com.;  7,885  h.;  15,1L0 
hect.).   —    Ars  —    Banise  —  Chamberand   —    Ghavanat  —  Fransèches 

—  Saint-Avit-Ie-Pauvre  —  Saint-Martial-Ie-Monl  —  Saint-Michel-de- 
Vcisse  —  Saint-Sulpice-le-Donzeil  —  Saint-Sulpice-les-Champs  —  Sous- 
Parsat. 

Arrondissement  de  Bourganeuf  (4  cant.  ;  41  com.;  45,212  h.; 
91,  029  hect.). 

Canton  de  Bénévent-V Abbaye  (10  com.;  10,872  h.;  19,151  hect.).  — 
Arrèncs  —  Augères    —    Aulon  —  Azat-Châtenet  —  Bénévent-l'Abbayc 

—  Ccyroux  —  Châtelus-le-Marcheix  —  Marsac  —  Mourioux  —  Saint- 
Goussiud. 

Canton  de  Bourganeuf  (13  com.;  14,148  h.  ;  27,776  hect.).  —  Au- 
riat  —  Bosmoreau  —  Bourganeuf  —  Faux-Mazuras  —  Mansat  —  Mérignat 

—  Montbouchcr  —  Saint-Amand-Jartoudeix  —  Saint-Dizier  —  Saint- 
Marlin-Sainte-Calhcrinc — Saint-Pierre-Chérignat  —  Saint-Pricst-Palus  — 
Soubrebost. 

Canton  de  Pontarion  (10  com.;  9,675  h.;  19,746  hect.).  —  Chapelle- 
Saint-Martial  (La)  —  Janaillat  —  Pontarion  —  Pouge  (La)  —  Sainl-Éloi 

—  Saint-Georgcs-la-Pouge — Saint-IIilaire-le-Château  —  Sardcnt  —  Thau- 
ron  —  Vidaillat. 

Canton  de  Royère  (8 com.  ;  8,517  h.  ;  24,556  hect.).  —  Monteil-au-Vi- 
comtc  (I;e)  — Mortcrolles  —  Royère  — Saint-Junien-la-Rrégère —  Saint- 
Marlin-Château —  Saint-Moreil  —  Saint-Pardoux-Lavaud  —  Saint-Pier- 
re-le-Bost. 

Arrondissement  de  Boussac  (4  cant.  ;  46  com.  ;  40,501  h.  ;  98,037 
hect.). 

Canton  de  Boussac  (13  com.  ;  11  802  b.  ;  29,440  hect.).  —  Bor.l-Saint- 
Gcnrgcs  —  Boussac  —  Bou>sac-Bourg  —  Bussière-Saint-Georges  —  La- 
vaufranche  —  Leyrat  —  Malleret  —  Nouzerines  —  Sainl-Marien  — 
Saint-Pierre-le-Bost  —  Saint-Silvain-Bas-le-Roc  —  Soumans  —  Toulx- 
Sainte-Croix. 

Canton  deChambon  (11  com.  ;  9,058  h.  ;  27,074  hect.).  —  Auge—  Bu- 
dclière  —  Chambon  —  Lépaud  —  Lussat  —  Nouhant  —  Saint-Julien-le- 
Cliàtel  —  Saint-Loup —  Tardes  — Verneiges  —  Viersat. 

Canton  de  Chûlelm-Malvaleix  (lOcom.  ;  11,679  h.;  23,026  hect.).  — 
Bétête —  Cellelte  (La)  —  Châtelns-Malvaleix  —  Clugnat  —  Genouillac  — 
Jalesches  —  Nouziers  —  Roches  —  Saint-Dizicr-les-Domaines  —  Tcrcil- 
lat. 
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Canton  de  Jarnages  (12  corn.;  7,902  h.;   18,497  hect.).  —  Blaudcix 

—  Celle-sous-Gouzon  (La)  —  Domeyrot  —  Forges  (Los)  —  Gourou  — 
Gonzougnat  —  Jarnages  —  Parsac  —  Pierretittc  —  Bimondeix  —  Saint- 
Silvain-sur-Toulx  —  Trois-Fonds. 

Arrondissement  de  Guéret  (7  cant.  ;  70  com.;  100,081  h.;  100,097 
hect.). 

Canton  d'Ahun  (11  com.;  10,881  h.;  19,827  hect.).  —  Ahun  —  Crcs- 
sat  —  Lériaas  —  Maisonnisses  —  Mazeirat  —  Moutier-d'Ahun  —  Peyra- 
bout —  Pionnat  —  Saint-IIilaire-la-Plaine  —  Saint-Yricix-les-Bois  —  Yi- 
gevillc. 

Canton  de  Bonnat  (13  com.;  14,541  h.;  20,102  hect.).  —  Bonnat  — 
Bourg-d'llem  (Le)  —  Chamhon-Saintc-Croix  —  Champsanglard  —  Chc- 
niers  —  Forèt-du-Tempîe  (La)  —  Linard  —  Lourdoucix-Saint-Pierrc  — 
Malval  —  Méasnes  —  Mortroux  —  Moutier-Malcard  —  Nouzcrollcs. 

Canton  de  Dun  (15  com.;  10,270  h.;  27,524  hect.).  —  Celle-Dunoise 
(La)  —  Chapclle-Balouë  (La)  —  Colondannes  —  Crozant  —  Dun  —  Fres- 
sclincs  —  Lafat —  Maison-Feyao  — Kaillat —  Sagnat  —   Saint-Sébastien 

—  Saint-Sulpice-le-0u;)ois  —  Yillard. 

Canton  du  Grand-Bourg  (7  com.  ;  10,400  h.  ;  19,755  hect.).  —  Cham- 
borand  —  Fleurât  —  Grand-Bourg  (Le)  —  Lizièrcs  —  Saint-Étienne-dc- 
Fursac  —  Saint-Pierre  de  Fursac  —  Sainl-Priest-la-Plaine. 

Canton  de  Guéret  (15  com.  ;  19,502  h.;  25,011  hect.).  —  Ajain  — 
Chapclle-Taillcfert.  (La)  —  Glénic  —  Guéret  —  Jouillat  —  Ladapcyre  — 
Saint-Christophe —  Saintc-Feyre  —  Saint-Fiel  —  Saint-Laurent  —  Saint- 
Victor  —  Saunière  (La)  —  Savenncs. 

Canton  de  Saint-Vaury  (9  com.;  11,895  h.;  21,154  hect.).  —  An- 
zème  —  Brioiinc  (La)  —  Bussièrc-Dunoise  —  Gartempe  —  Montaigut-le- 
Blanc  —  Saint-Légcr-lc-Guérétois  —  Saint-Silvain-Montaigut  —  Saint- 
Sulpiée-le-Guérctojs  —  Saint-Vaury. 

Canton  de  la  Souterraine  (10  com.;  10,400  h.;  27,544  hect.).  — 
Azerables  —  Bazelat  —  Noth  —  Saint-Agiiant-de-Yersillat  —  Saint-Ger- 
main-Beaupré  —  Saint-Léger-Bridereix  —  Saint-Maurice  —  Saint-Priest- 
la-Feuille —  Souterraine  (La)  —  Yareilles. 


X.   —  Agriculture;  productions. 

Sur  les  500,500  hectares  du  département,  on  compte  : 

Terres  labourables 269,782  hect. 

Prés  et  herbages 154,651 

Yignes 15 

Bois  et  forêts 56,095 

Landes 84,509 

Montagnes,  lerrjius  incultes 11,552 

Superficies  dive.ses. 20,448 
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Kn  1890,  on  comptait  dans  le  département  :  7,951  chevaux,  99 
mulets,  7,864  ânes,  204,152  animaux  de  l'espèce  bovine,  782, G55 
moutons,  84,255  animaux  de  la  race  porcine,  15,127  chèvres,  et 
27,415  ruches,  ayant  produit  70,222  kilogrammes  de  miel  et 
27,581  kilogrammes  de  cire.  Les  moulons  ont  donné  14,000  quin- 
taux de  laine,  d'une  valeur  de  2,240,000  francs. 

Le  départ,  de  la  Creuse,  formé  de  terrains  primitifs  et  de  roches 
schisteuses  et  granitiques,  et  dont  le  territoire,  d'une  altit.  assez 
élevée,  est  découpé  par  un  grand  nombre  de  vallées  étroites  qui  ont 
en  général  de  500  à  400  mètres  de  profondeur,  ne  peut  pas  être 
favorable  au  développement  de  l'industrie  agricole.  En  effet,  les 
plaines  y  sont  rares  et  de  peu  d'étendue,  et  le  sol,  surtout  dans  la 
région  S.,  où  l'on  rencontre  encore  des  landes,  bruyères,  ajoncs, 
fougères  et  genêts,  ne  se  prête  que  difficilement  à  la  culture. 
Les  terres  les  plus  productives  sont  situées  dans  la  partie  N.  qui 
avoisine  le  départ,  de  l'Indre,  sur  les  points  qui  confinent.au  départ, 
de  la  Haute-Vienne,  et  enfin,  au  N.-E.,  sur  une  partie  du  cant.  de 
Chambon,  arrosé  par  la  Tardes  et  la  Vouise.  Sur  les  revers  des  mon- 
tagnes on  ne  rencontre  guère  que  des  taillis  et  des  châtaigniers. 
Quelques  propriétaires  sont  parvenus,  par  des  sacrifices  bien  en- 
tendus, à  y  établir  des  vignobles  dont  la  superficie  tend  à  augmenter, 
mais  dont  les  produits,  par  suite  de  la  température  froide  du  pays, 
sont  médiocres. 

L'amélioration  des  voies  de  communication  et  surtout  rétablisse- 
ment des  chemins  de  fer  ont  favorisé  le  progrès  agricole  dans  le  dép., 
progrès  qui  serait  bien  plus  rapide  sans  les  émigrations  des  popu- 
lations marchoises.  Un  grand  nombre  de  petits  propriétaires  vont 
travailler  au  dehors  comme  maçons,  tailleurs  de  pierre,  charpentiers, 
scieurs  de  long,  paveurs,  pour  ne  revenir  au  pays  qu'à  l'entrée  de 
la  mauvaise  saison;  souvent  ne  reviennent-ils  pas  tous.  Ceux  qui 
reviennent,  munis  d'un  petit  pécule,  l'emploient  non  à  rendre  plus 
productives  les  terres  qu'ils  possèdent  déjà,  mais  à  en  acquérir  de 
nouvelles,  ainsi  vouées  à  la  même  infécondité  relative.  Cependant 
quelques  propriétaires  out  fait  dans  ces  derniers  temps  des  efforts 
sérieux,  et  leur  récolte  s'en  est  trouvée  améliorée,  malgré  une  série 
de  mauvaises  années.  Depuis  un  certain  temps  les  minotiers  cessent 
d'acheter  les  grains  sur  les  marchés  du  dép.  et  vont  s'approvisionner 
à  Bordeaux.  Cette  concurrence  des  grains  étrangers,  aggravée  par  le 
renchérissement  de  la  main-d'œuvre,  contribue  à  arrêter  les  progrès 
de  l'agriculture  dans  la  Creuse. 

Avant  ces  diverses  causes  du  temps  d'arrêt  dans  les  améliorations 
gricoles,  on  constatait  sur  plusieurs  points  des  irrigations  intelli- 
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génies  et  un  commencement  d'assainissement  des  prairies  basses  et 
tourbeuses,  très  nombreuses  dans  le  pays.  Le  drainage  aux  pierres 
se  continue,  mais  à  une  profondeur  généralement  insuffisante. 

L'outillage  est  en  progrès  ;  beaucoup  de  batteuses  mécaniques  sont 
louées  aux  cultivateurs  à  des  prix  modérés,  et  la  faux  tend  à  rem- 
placer la  faucille  pour  la  coupe  des  blés.  Des  engrais  ou  amendements 
commerciaux  (phosphate,  nitrate  de  soude,  sulfate  d'ammoniaque)  sont 
communément  employés,  surtout  pour  le  défrichement  des  landes. 

L'accroissement  des  prairies  artificielles,  en  permettant  d'élever 
un  plus  grand  nombre  de  tètes  de  bétail,  principale  richesse  du  dép., 
a  favorisé  l'augmentation  des  fumiers;  la  pratique  des  engrais  verts, 
par  L'enfouissement,  tend  à  s'étendre  et  donne  de  bons  résultats. 

Les  races  d'animaux  domestiques  n'ont  rien  de  bien  remarquable  : 
les  chevaux,  en  assez  petit  nombre  (1,15  par  kil.  carré),  de  race 
limousine,  sont  cependant  recherchés  pour  la  cavalerie  légère;  les 
ânes  et  les.  mulets,  ces  derniers  en  très  petit  nombre,  sont  d'une 
taille  peu  élevée;  la  race  bovine  (51  bêtes  à  cornes  par  kil.  carré) 
de  petite  taille,  par  suite  de  l'insuftisance  on  de  la  mauvaise  qualité 
des  fourrages,  donne  néanmoins  une  chair  de  bonne  qualité,  et  se 
vend  facilement  sur  les  marchés  voisins,  les  animaux  de  choix  allant 
partout  depuis  l'établissement  du  chemin  de  fer,  jusqu'au  marché  de 
la  Villette  ;  les  vaches  des  environs  de  Guéret  fournissent  un  excellent 
beurre  ;  enfin,  si  les  nombreux  troupeaux  de  moutons  (169  têtes  par 
kil.  carré  ;  la  Creuse  est  le  départ,  qui  possède  le  plus  de  moutons 
relativement  à  l'étendue  de  son  territoire)  qui  peuplent  les  vastes 
pâturages  couvrant  plus  de  la  moitié  du  départ.,  ne  donnent  pas  une 
laine  d'une  qualité  supérieure,  la  chair  de  ces  moutons  es.1  assez 
appréciée.  Ajoutons  enfin  que  dans  toutes  les  fermes  on  engraisse 
des  porcs  en  assez  grand  nombre  pour  que  les  animaux  de  cette  race 
donnent  lieu  dans  le  département  à  un  commerce  d'exportation  d'une 
certaine  importance. 

La  faune  sauvage  est  nombreuse  et  variée,  aussi  le  gibier  y  est-il 
abondant  et  le  sanglier  même  n'est  pas  rare  dans  les  bois,  où  se 
rencontrent  encore  des  loups  etdes  renards.  Les  rivières  sont  poisson- 
neuses :  toutes  les  espèces  de  poissons  que  l'on  trouve  en  France 
prospèrent  dans  leurs  eaux  ;  on  y  pèche  spécialement  des  lamproies 
et  des  saumons,  et,  dans  le  Taurion,  une  espèce  de  petite  truite 
dont  la  chair  est  très  délicate.  Certains  étangs  des  environs  de  la 
Souterraine  donnent  des  sangsues  expédiées  à  Paris. 

Le  département  a  produit,  en  18(J0,  517,865  hectolitres  de  fro- 
ment (quantité  insuffisante  pour  sa  consommation),  1,096,821  de  sei- 
gle, 66,198  d'orge,  1 69, 550  de  sarrasin,  447,426  d'avoine,  1,80 1,980 
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quint,  de  pommes  de  (erre,  12,566  de  châtaignes,  150,680  quintaux 
métriques  de  betteraves  fourragères,  9,120  de  chanvre  (filasse), 
217,000  kilogrammes  d'huile  de  chèncvis,  2,086  de  graines  de  colza, 
5,744,398  de  fourrages  (prairies  naturelles  ou  artificielles);  et  (en 
1891)  5,375  hectol.  de  cidre.  Les  bois  ont  donné,  en  1881,  9,788 
mètres  cubes  de  bois  d'oeuvre  et  101,54i  de  boisa  brûler,  soit  2,940 
mètres  cubes  par  hectare.  Les  mcrrains  qui  en  proviennent  sont  ex- 
portés en  assez  grande  quantité  dans  le  département  'de  la  Charenle. 
Les  forêts  (557  hect.  seulement  appartiennent  à  l'État)  et  les  bois  les 
plus  importants  sont  :  la  foret  de  Chàteauvert,  au  sud  de  Saint-Ora- 
doux-de-Chirouze;  la  foret  de  Magnat,  celle  de  Mériguat,  à  laquelle 
se  rattachent  les  bois  de  Faye-Froideet  du  Grès;  la  foret  de  Fayanl,  à 
l'ouest  de  Verneiges  ;  celle  de  Blessac,  à  l'ouest  d'Alleyrat  :  enfin  les 
bois  de  Cbauvcrne-Neyre,  à  l'ouest  de  Saint-Dizier;  de  Châtres,  près 
d'Aubusson,  etc. 

11  résulte  de  celte  statistique  que  le  seigle  est  la  principale  des 
récoltes;  sur  28  centièmes  que  les  céréales  comprennent  dans  la 
superficie  totale,  et  sur  57  centièmes  qu'elles  occupent  dans  la  sur- 
face des  terres  labourables,  le  blé  n'occupe  respectivement  que 
5  et  7  centièmes;  son  rendement  est  d'env.  17  hectol.  par  hect.  La 
pomme  de  terre  est  cultivée  un  peu  partout  et  occupe  les  5,3  cen- 
tièmes de  la  superficie  totale;  enfin  169,100  hect.,  soit  à  peu  près 
50  pour  100  de  cette  superficie,  sont  occupés  par  les  cultures  foui- 
ragères.  C'est  Bellac  qui  produit  le  froment  le  plus  estimé.  Enfin  on 
cultive  partout  un  excellent  navet  rond  ou  rave,  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  rabote. 

S'il  n'y  a  pas  de  grandes  prairies  dans  le  département,  on  y  trouve 
des  prés  excellents  aux  environs  de  Guéret,  d'Ahun,  de  Felletin, 
d'Auzances,  de  Jarnage,  d'Évaux,  etc.  Les  arbres  à  fruit  y  réussissent 
très  bien  :  le  châtaignier,  le  noyer  et  le  cerisier  sont  les  arbres  à 
fruit  les  plus  répandus  ;  cependant  on  y  cultive  aussi  beaucoup  de 
pêchers,  d'abricotiers,  de  poiriers  et  de  pommiers.  Les  fruits  à 
pépins  du  canton  de  Sainte-Feyre  sont  les  plus  précoces  et  les  plus 
îenommés. 

Si  la  valeur  des  propriétés  rurales  est  loin  d'être  aussi  élevée  dans 
la  Creuse  que  dans  les  départements  plus  favorises  sous  le  rapport 
industriel  et  agricole,  les  terres  cultivables  y  atteignent  cependant 
un  chiffre  hors  de  proportion  avec  la  richesse  apparente  du  pays 
Cette  anomalie  s'explique  parce  fait  qu'environ  55,000  habitants  de 
la  Creuse  s'éloignent  pendant  huit  à  neuf  mois  de  l'année  pour  tra- 
vailler, comme  nous  l'avons  dit,  soit  à  Paris,  soit  dans  les  autres 
villes  importantes  de  la  région.   Ils  rentrent  ensuite  chez  eux  avec 
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des  économies  qui  peuvent  être  évaluées  au  chiffre  de  4  à  5  millions 
de  francs,  qu'ils  emploient  à  l'acquisition  de  propriétés  rurales.  Le 
nombre  des  habitants  du  département  qui  vivent  des  travaux  agricoles 
est  de  185,000. 

Les  exploitations  agricoles  embrassent  559,659  hect.  ;  elles  fc 
divisent  comme  suit  d'après  leurs  superficies  :  22,000  ont  moins  de 
1  hect..  51,070  de  1  à  10  hect.,  11,216  de  10  à  40  hect.,  2,115 
plus  de  40  hect.  On  voit  que  la  Creuse  est  un  pays  de  grande  culture. 

La  plupart  des  propriétaires  (90  pour  100)  cultivent  eux-mêmes 
leurs  biens.  Quant  «à  ceux  qui  ont  recours  à  autrui  pour  faire  valoir, 
ils  préfèrent  encore  le  système  du  métayage,  dans  la  majorité  des 
cas  :  sur  100  exploitant  pour  le  compte  du  propriétaire,  on  compte 
dans  le  dép.  59  métayers  et  41  fermiers. 

Le  département  possède  une  ferme-modèle  à  Rcmirand,  près 
d'Evaux,  et  une  ferme-école  à  la  Villeneuve,  près  de  Vallières. 

^B.   —  Industrie,  mines,   sources  minérales. 

Le  département  de  la  Creuse  est  moins  favorisé  encore  sous  le 
rapport  industriel  que  sous  le  rapport  agricole,  bien  qu'il  possède 
quelques  manufactures,  comme  celles  d'Aubusson  et  deFelletin,  dont 
la  renommée  est  européenne.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  qu'il  oc- 
cupe seulement  le  79e  rang  au  budget  des  recettes  de  l'impôt,  et  le 
82e  pour  le  chiffre  des  affaires  de  la  succursale  de  la  Banque  de 
France  d'Aubusson.  Sa  population  industrielle  est  d'environ  50,000 
habitants. 

Ses  richesses  minérales,  qui  consistent  presque  exclusivement  dans 
des  gisements  houillers  assez  riches,  sont  l'objet  d'exploitations  im- 
portantes. Les  mines  de  houille  sont  comprises  dans  cinq  concessions 
embrassant  ensemble  une  superficie  de  5,575  hectares  (1 ,1 60  ouvriers) . 
La  concession  la  plus  étendue  est  celle  à'Ahun-sud,  qui  s'étend  sur  les 
communes  d'Ahun,  de  Saint-Martial-le-Mont,  de  Saint-Pardoux-les- 
Cards  et  de  Saint-Médard.  La  2e  concession  est  celle  d' Ahun-nord ', 
qui  s'étend  sur  les  communes  du  Mouticr-d'Ahun,  de  Sainl-Martial- 
le-Mont,  de  Saint-Pardoux-les-Cards  et  de  Lavaveix-les-Mines.  La 
5e  concession,  celle  de  Bosmoreau,  embrasse  une  partie  des  com- 
munes de  Bosmoreau,  Thauron  et  Saint-Dizier.  La  4e,  celle  de  Bou- 
zogles,  s'étend  sur  les  communes  de  Bourganeuf,  de  Saint-Junien-la- 
Brégère  et  de  Faux-Mazuras.  Le  produit  total  de  tous  ces  centres 
d'exploitation  a  été,  en  1890,  de  206,555  tonnes;  47,000  tonnes  seu- 
lement sont  consommées  dans  le  département.  —  Enfin  il  existe  des 
tourbières  à  Boy  ère. 


50  CREUSE. 

Les  autres  produits  minéraux  sont  :  Yétain  et  le  wolfram,  dont  la 
concession,  de  4,151  hectares,  s'étend  sur  une  partie  de  la  commune 
de  Treignat  (Allier)  et  sur  le  territoire  de  Soumans,  Lavaufranche, 
Toulx-Sainte-Croix,  Saint-Silvain-Bas-le-Roc,  Boussac  et  Leyrat;  — 
le  fer,  qui  comprend  une  seule  concession,  celle  de  Bosmoreau 
(004  hectares),  occupant  une  partie  du  territoire  de  celle  commune 
et  de  celles  de  Thauron  et  de  Saint-Dizier;  —  le  plomb  argentifère, 
dont  la  concession,  celle  de  Momat  (302  hectares),  embrasse  une 
partie  des  communes  d<*  Saint-Pardoux-les-Cards  et  du  Moutier- 
d'Ahun;  —  le  kaolin,  que  l'on  extrait  à  Janaillat,  et  le  plâtre,  à 
Gouzon,  etc.  Le  département  fournit  aussi,  mais  en  faible  quantité, 
de  l'antimoine,  du  cuivre,  du  manganèse,  et  l'on  trouve  sur  divers 
points  de  son  territoire  des  carrières  de  granit,  de  pierres  de  taille 
fines  et  de  la  terre  à  poterie. 

Les  eaux  minérales  dÉvaux,  qui  sourdent  par  18  sources,  sont 
sulfatées  sodiques,  azotées  et  ferrugineuses.  Leur  température  est 
variable;  les  plus  chaudes,  celles  du  Puits  de  César,  marquent  50°, 7; 
les  plus  froides,  celles  de  la  source  Triangulaire,  n'atteignent  pas 
tout  à  fait  29°.  Elles  sont  efficaces  pour  la  guérison  des  rhumatismes 
fibreux  ou  musculaires,  des  vieux  ulcères,  des  engorgements  articu- 
laires indolents,  des  tumeurs  scrofuleuses,  des  maladies  cutanées, 
des  gastrites,  entérites  chroniques,  des  chloroses  et  des  paralysies  in- 
dépendantes des  dispositions  apoplectiques.  —  D'autres  sources  miné- 
rales existent  à  Chaumeix,  Blessac,  Felletin,  Boisféru  (com.  de 
Linard). 

Les  industries  les  plus  importantes  du  département  sont  celles  qui 
emploient  la  laine  pour  matière  première.  Citons  au  premier  rang 
les  manufactures  de  tapisseries  d  Aubusson,  qui,  au  nombre  de 
14  à  15,  occupent  plus  de  2,000  ouvriers  et  dont  les  produits  riva- 
lisent avec  ceux  des  Gobelins  et  de  Beauvais.  On  fabrique  non  seu- 
lement à  Aubusson  des  tapisseries  pour  meubles,  mais  encore  des 
lapis  ras,  des  moquettes,  oursins,  jaspées,  veloutés,  imprimées,  et 
des  carpettes.  Il  existe  à  Felletin,  qui  après  Aubusson  est  la  se- 
conde ville  industrielle  du  département,  des  fabriques  de  tapis- 
series fines,  cinq  fabriques  de  tapis  ras  et  veloutés,  à  rouleaux  et  de 
moquettes.  Ces  deux  villes  renferment  des  filatures  de  laine.  On 
fabrique  des  draps  (environ  465  métiers,  dont  115  mécaniques)  a 
Aubusson  (draps,  couvertures  et  droguets),  Chamborand  et  Saint- 
Dizier  (droguets).  Cette  dernière  ville  possède  des  carderies  de  laine. 
La  laine  (17  établissements)  est  filée  à  Aubusson,  Felletin  et  Rougnat 
(ensemble  2,940  broches). 

Les  autres  industries  du  pays  sont,   par  ordre  alphabétique,   les 
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suivantes  :  on  fabrique  des  balances  à  Buurganeuf;  des  billards  à 
la  Souterraine;  des  bougies  à  Chàtclus-Malvaleix  ;  de  la  bière  à 
Guéret,  Bénévent-l'Abbaye  cl  la  Souterraine;  des  objets  de  carrosserie 
à  Boussac,  Bourganeuf,  Cliâtelus-Malvaleix,  Guéret  et  la  Souterraine; 
des  chandelles  à  Bénévent-l'Abbaye,  Chàlelus-Malvaleix  et  la  Sou- 
tenaine;  des  toiles  de  chanvre  (filé  à  Néoux,  580  broches)  à  Bour- 
ganeuf et  à  la  Souterraine;  des  chapeaux  à  Aubusson,  Auzanccs  et 
surtout  Bourganeuf.  La  cire  est  blanchie  à  Bourganeuf  et  à  la  Sou- 
terraine. On  fabrique  des  clous  à  Ahun,  Bonnat,  Boussac  et  Crocq. 
11  y  a  des  confiseries  à  Bourganeuf  et  à  Felletin;  des  ateliers  de  cor- 
voirie  à  Bénévent-l'Abbaye,  Felletin  et  Guéret;  des  distilleries  et 
des  fabriques  de  liqueurs  à  Boussac;  des  fonderies  (2e  fusion)  à  Saint- 
Morel  et  a  la  Souterraine;  des  huileries  à  Evaux;  des  imprimeries  à 
Aubusson,  Bourganeuf,  Charnbon  et  Guéret;  des  filatures  de  lin  à 
Bénévent-l'Abbaye;  des  ateliers  de  construction  de  machines  à 
Auzances,  Bénévent-l'Abbaye,  Crocq  et  la  Souterraine  :  celte  der- 
nière commune  compte  quatre  fabriques  de  meubles.  On  taille  des 
meules  de  moulin  à  Boussac.  Des  minoteries,  au  nombre  d'environ 
14,  fonctionnent  à  Aubusson,  Charnbon,  la  Kochette,  la  Brionne,  au 
Grand-Bourg,  à  Malleret,  au  Moutier-d'Ahun,  à  Pontarion  et  au 
Villard.  Les  moulins  sont  plus  nombreux  encore  :  on  en  compte  six 
à  Clugnat,  quatre  dans  chacune  des  communes  de  Genou illat,  Fel- 
letin et  à  la  Souterraine,  et  un  ou  deux  dans  celles  d'Auge,  de 
Boussac,  de  Chàtelus,  de  Crocq,  de  la  Collette  et  de  Nouziers.  11 
cxisle  à  Bourganeuf  des  ■papeteries,  qui  ont  fabriqué  en  1887, 
5,000  quintaux  métriques  de  papier,  d'une  valeur  de  75,000  francs. 
Bourganeuf  possède  aussi  les  seules  manufactures  de  porcelaine  (dont 
le  produit  est  de  150,000  francs  par  an)  du  département,  et  Aubusson 
a  quelques  fabriques  de  poteries  ordinaires. 

La  grande  industrie  de  la  population  rurale  est  la  fabrication  des 
sabots,  et  aussi  l'exécution  des  gros  travaux  de  maçonnerie  ;  mais 
cette  dernière  industrie,  les  habitants  de  la  Creuse  l'exercent  au  loin. 
—  Le  bois  pour  placage  est  préparé  dans  la  scierie  de  Saint-Vaury. 

Les  taillanderies  sont  nombreuses  à  la  Souterraine;  on  en  trouve 
aussi  à  Bourganeuf,  Boussac  et  Chàtelus.  Charnbon  a  plusieurs  tan- 
neries; on  en  compte  aussi  à  Bénévent-l'Abbaye,  Auzanccs,  Aubusson 
et  Felletin.  Le  tan  est  préparé  à  la  Souterraine.  Les  draperies  et  autres 
étoffes  sont  teintes  dans  les  teintureries  d'Aubusson,  d'Évaux,  de  Fel- 
letin, Bourganeuf  et  Crocq.  La  Souterraine  a  plusieurs  tournoies 
d'objet-;  en  bois.  Il  y  a  des  tuileries  à  Bourganeuf,  Genouillat,  la  Ccl- 
lelte,  Malleret,  Sardent  et  Sannat;  des  vanneries  à  Guéret  et  une 
vénerie  a  Lavavcix-les-.Mines. 
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En  résume,  le  nombre  des  établissements  industriels  mus  par  des 
machines  à  vapeur  est  de  121,  qui  représentent  ensemble  1,610  che- 
vaux-vapeur. 

XII.  —  Commerce,   chemins  de  fer,  routes. 

La  Creuse  exporte  des  tapis,  des  moquettes,  des  tapisseries  pour 
ameublement,  des  draps,  des  couvertures,  des  drogubts,  des  chapeaux 
de  feutre,  du  papier,  de  la  porcelaine  et  les  produits  de  son  industrie 
agricole  :  du  miel,  de  la  cire,  des  merrains,  de  la  laine,  des  mou- 
tons, des  bœufs,  des  porcs,  etc. 

Le  département  importe  de  la  houille,  fournie  par  les  bassins  de 
Saint-Eloy,  Commcntry  et  Aubin  (9,000  tonnes),  la  houille  extraite 
des  mines  d'Ahun  et  de  Bourganeuf  étant  en  partie  exportée  dans  les 
départements  voisins  (120,000  tonnes  environ).  11  importe,  en  outre, 
des  grains,  du  vin,  des  matières  premières  pour  ses  filatures  et  ses 
manufactures  de  tapis;  du  houblon  pour  ses  brasseries;  des  articles 
d'horlogerie,  d'ébénisterie,  de  mode,  d'épicerie,  de  librairie;  des 
denrées  coloniales;  des  nouveautés,  etc. 

Le  département  de  la  Creuse  est  traversé  par  sept  chemins  de 
fer,  d'un  développement  total  de  280  kilomètres. 

1°  Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Toulouse  passe  du  département 
de  l'Indre  dans  celui  de  la  Creuse,  entre  la  station  d'Éguzon  et  celle 
de  Saint-Sébastien.  Il  dessert  Saint-Sébastien,  Forgevieille  et  la 
Souterraine.  Au  delà,  il  entre  dans  la  Haute-Vienne.  Parcours,  28  ki- 
lomètres. 

2°  La  ligne  de  Saint-Sulpice-Laurièrc  à  Montluçon  s'embranche 
sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Toulouse.  Après  un  parcours  de  7  ki- 
lomètres dans  la  Haute-Vienne,  elle  entre  dans  le  département  de  la 
Creuse  et  y  dessert  les  stations  de  Marsac,  de  Vieilleville,  Montaigut, 
la  Brionnc,  Guéret,  Sainte-Feyre,  Busscau-d'Ahun,  Cressat,  Par- 
sac,  Chanon  et  Lavaufranche  ;  après  cette  dernière  station,  elle 
entre  dans  le  département  de  l'Allier.  Parcours,  86  kilomètres. 

5°  L'embranchement  de  Busscau-d'Ahun  à  Fellelin  dessert,  les 
stations  d'Ahun,  deLavaveix-les-Mines,  Vaveix-Issoudun,  Fourneaux, 
Aubusson,  Moutier-Koseille  et  Felletin.  Parcours,  56  kilomètres. 

4°  L'embranchement  de  Vieilleville  à  Bourganeuf  (20  kil.)  dessert 
Bourdaleix-Cornac,  Saint-Dizier,  Bosmoreau  et  Bourganeuf. 

5°  Le  chemin  de  fer  de  Guéret  à  Sai?it-  Sébastien  (46  kil.)  a  pour 
stations  la  Chapelle-Ballouë,  Lafat,  Maison-Feyne,  Dun-le-Palleleau, 
Saint-Sulpice-le-Dunois.  Langlcdure,  Bussière-Dunoise,  Saint-Sulpice- 
Anzème,  la  Clavièreet  Guéret. 
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6°  Le  chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Eygiirande,  venant  du 
départ,  de  l'Allier,  dessert,  dans  celui  de  la  Creuse,  où  son  parcours 
est  de  50  kil.,  les  stations  de  Budelièrc-Chambon,  Évaux,  Reterre, 
Àuzances,  les  Mars,  Merinchal  et  Letrade.  Puis  il  entre  un  instant 
dans  le  Puy-de-Dôme,  rentre  dans  la  Creuse  pour  desservir  Saint- 
Merd-la-Breuille,  et  pénètre  ensuite  dans  le  département  de  la 
Corrèze. 

7°  Le  chemin  de  fer  de  Lavaufranche  à  Champillet-Urciers  dessert 
Boussac,  Saint-Marien,  puis  entre  dans  le  départ,  du  Cher.  Par- 
cours, 20  kil. 

Les  voies  de  communication  comptent  4,876  kilomètres,  savoir  : 

7  chemins  de  fer 286   kil. 

Routes   nationales 558 

Chemins  vicinaux  de  grande  communication 1,555 

—  d'intérêt  commun 1,264 

—  ordinaires 1,655 
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Dictionnaire  des  communes* 


Les  cl 


affres  de  la  population  sont  ceux  du  recensement  de  1891. 


Ahun,  2,445  h.,  ch.-l,  de  c.  de  l'ar- 
rorid.  de  Guéret,  sur  une  colline  do- 
minant la  Creuse.  »>» — >  Ahun  est  l'an- 
tique Acitodunum.  —  Église  :  remar- 
quable abside  romane,  et  pielà  à  six 
personnages, du xv°  s.  — Cbâteau  féodal 
de  la  Chezotte,  à  5  kil.  0.  —  Au  Bus- 
seau-d'Ahun,  magnifique  viaduc  de 
50  met.  de  hauteur  et  de  500  met.  de 
longueur. 

Ajain,  1,972  h.,  c.  de  Guéret.  m — ► 
église  du  xuie  s.;  façade  fortifiée. 

Alleyrat,  545  h.,  c.  d'Aubusson. 

Anzème,  1,506  h.,  c.  de  Saint- 
Vaury.  »» — >  Église  du  xiv°  s.  —  Petit 
ogival  d'uue  seule  arche,  sur  la  Creuse. 
—  Belles  falaises  de  granit.  —  Ruines 
féodales  du  Château-Clos. 

Arfeuille-Châtain ,  1,015  h.,  c. 
d'Évaux.  m> — >  Ancien  château,  recon- 
struit au  "xvi0  s.  — Belle  église  renfer- 
mant les  tombeaux  de  2  princes  russes 
de  la  famille  Galitzin  et  de  la  duchesse 
de  Chaulnes. 

Arrênes,  1,182  h.,  c.  de  Bénévent- 
PAbbaye.  m — *  Charmante  église  du 
xve  s.  —  Château  de  Sazeirat. 

Ars,  1,009  h.,  c.  de  Saint-Sulpice- 


les-Champs.  **> — >-    Église    des  xiv*  et 
XVe  s. 

Aubusson,  6,672  h.,  ch.-l.  d'arr., 
à  450  met.  d'allit.,  au  confluent  de  la 
Creuse  avec  la  Bauzeet  deux  ruisseaux. 
«a» — ►  Maisons  des  xv*  etxvi'  s.  —  Tour 
de  L'Horloge  (xvT  s.);  cloche  ancienne.  — 
A  l'église,  tapisserie  de  1770.  —  Ruines 
d'un  château  fort;  musée  historique 
de  la  tapisserie.  —  École  nationale 
d'art  décoratif.  —  Gorges  pittoresques 
de  la  Creuse. 

Auge,  417  h.,  c.  de  Chambon. 

Augères,  599  h.,  c.  de  Bénévent- 
l' Abbaye. 

Aulon,  615  h.,  c.  de  Bénévent-1'Ab- 
baye. 

Auriat,  804  h.,  c.    de  Bourganeuf. 

Auzances,  1,471  h.,  ch.-l.  de  c., 
dominant  le  ruisseau  de  l'Étang-Neuf, 
arr.  d'Aubusson.  «m — *■  Église  (xn°  et 
xv*  s.)  en  partie  romane,  en  partie  ogi- 
vale; au-dessus  du  maître-autel  est  une 
Descente  de  Croix,  excellente  copie  du 
chef-d'œuvre  de  Daniel  de  Volterre. 

Azat-Châtenet,  527  h.,  c.  de  Béné- 
vent-l'Abbaye.  m — *■  Dans  l'église, 
groupe  en  pierre  du  xv'  s. 
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Azerables,  2,256  h.,  c.  de  la  Sou- 
terraine, m — y  Tumulus  entoure  de 
fossés  dans  le  jardin  des  religieuses; 
tombelles  du  Theil,  de  la  Mesure;  dol- 
men de  la  Croix-des-Genèts.  —  Église 
du  xin*  s. —  Ruines  du  château  de  Mont- 
jouan. 

Banise,  641  h.,  c.  de  Saint-Sulpice- 
les-Champs. 


Basville,  7191)  ,  c.  de  Crocq.  m — >■ 
Eglise  du  xv"  s. 

Bazelat.  828  h.,  e.  de  la  Souter- 
raine, m — >  Église  en  partie  romane. 
—  Ruines  d'un  château.  —  Au  S.-O., 
groupe  de  tombelles  distantes  de  80  à 
100  met.  les  unes  des  autres. 

Beissat,  436  h.,  c.  de  la  Courtine. 
Ancien  prieuré. 


Ta^V-qK. 


Église  de  René  vent. 


Bellegarde,  679  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Aulmsson.  m — >  Tour, reste 
de  l'enceinte  fortifiée.  —  Maisons  des 
xvi"  et  xvne  s.  —  Dans  l'église,  bon  ta- 
bleau, Y  Adoration  des  Mages. 

Bénévent-i'Abbaye,  1,874  h.,  ch.-l. 
de  c.  de  l'air,  de  Rourganeuf,  entre 
l'Ardour  et  un  étang  traversé  par  la 
Gartempe.  m — >    Église  (mon.  hist.), 


type  du  style  roman  limousin  ;2  tours; 
une  restauration  récente  a  gâté  cer- 
tains détails  et  travesti  la  tour  cen- 
trale, dont  le  couronnement  actuel  est 
périgourdin;  dans  le  chœur,  tombeau 
d'Umbçrt,  fondateur  de  l'église  et  de 
l'abbave  de  Rénévent. 

Bétête,   1,159   h.,   c.  de    Châtelus- 
Malvaleix.    m — >   Dans    l'église,  belle 
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croix  émail lée  des  xue  cl  xiv"  s.  — 
Belles  ruines  de  l'abbaye  cistercienne 
«le  Prébenoît,  fondée  en  1140. 

Blaudeix,  44 i  h.,  c.  de  Jarnages. 
k» — >■  Église  du  xiii"  s. 

Blessac,  685  h.,  c.  d'Aufcmsson. 
m — ►  Couventde  l'ordre  de  Fontevrault, 
dont  les  bâtiments  datent  des  xvn"  et 
svm"  s.  —  Dolmens  (mon.  bist.). 

Bonnat,  2,801  I).,  cli.-l.  de  c,  arr. 
de  Guéret.  m—>  Église  du  xn°  ou  du 
xiu"  s.,  reste  d'un  prieuré  fortifié  dont 
on  voit  encore  les  ruines.  —  Au  hun. 
de  Pouzoux,  tombelle.  —  Près  de  la 
route  de  Guéret,  autel  ou  cippe  gallo- 
romain.  —  Vieux  château  de  Beau  vais; 
magnifique  avenue  d'ormes;  deux  lions 
en  pierre,  grossièrement  sculptés,  à  la 
porte  principale.  — Château  de  Mornay, 
restauré. 

Bord-Saint-Georges,  1,101  h.,  c. 
de  Boussac.  m — >-  Restes  de  construc- 
tions romaines.  —  Souterrains.  — 
«  l'ierre-le-Bocher  »,  rocher  remarqua- 
ble. 

Bosmoreau,  628  h.,  c.  de  Bourga- 
neuf.  e» — >■  Croix  sculptée. 

Bosroger,  540  h.,  c.  de  Bellcgarde. 
o — ►  Voie  romaine. 

Bourganeuf,  5,865  h.,ch.-l.  d'arr., 
sur  un  plateau  dominant  les  vallées  du 
Taurionet  de  la  Gane-Mollc,  à  449  met. 
»» — *■  Église  de  la  lin  du  xu"  s.  et  du 
milieu  du  xve.  —  Des  bâtiments  de  l'an- 
cien grand  prieuré  d'Auvergne  (ordre 
de  Malle],  il  ne  reste  plus  que  des 
constructions  du  xviii"  s.,  l'hôtel  de 
villeentre  autres,  une  tourelle  duxv"s., 
et  la  grosse  tour  ronde  de  Zizim,  hâlie 
en  1484  par  le  grand  prieur  Gui  de 
Blanchefort,  pour  servir,  suivant  une 
tradition  fort  suspecte,  de  prison  au 
prince  turc  Djein  ou  Zizim,  frère  du 
SttJtau  Bajazct  II,  qui  plus  probable- 
ment ne  quitta  jamais  l'Italie  où  lepape 
Alexandre  VI  l'aurait  fait  empoisonner. 

—  Chapelle  moderne  (style  du  xin"  s.) 
de  Notre-Dame  du  Puij,  pèlerinage. 

—  Environs  pittoresques    :   vallée    du 
Taurion;  gorge  de  Verger. 

Bourg-d'Hem  (Le),  025  h.,  c.  de 
Bonnat.  w» — >•  Boches  Gallets. 

Boussac,  1,544  h.,  ch.-l.  d'arr.,  à 
380  met.,   au   coniluent    de    la  petite 


Creusa  et  du  Béroux.  »» — >  Église  du 
xu"  s.  —  Sur  un  rocher  à  pic  au  bord 
de  la  petite  Creuse,  château  rebâti  en 
partie  au  xv*  s.  et  servant  aujourd'hui 
de  sous-préfeclure  ;  immense  salle  des 
gardes,  cheminées  de  5  met.  d'ouver- 
ture et  de  hauteur.  —  Restes  de  Ycn- 
cdnle  fortifiée;  tour;  vieille  porte  de 
ville.  —  Maisons  anciennes.  —  Environs 
très  pittoresques. 

Boussac  Bourg,  1,558  h.,  c.  de 
Oonssac.  m — >-  Église  romane  ruinée, 
cù  se  voient  des  restes  de  peintures 
murales  du  ni"  s. 

Brionne  (La),  515  h.,  c.  de  Sainl- 
Vaury. 

Brousse,  112  h.,  c.  d'Auzances. 
»» — >■  Château  du  \\\K  s.  —  Menhir. 

Budelière,  806  h.,  c.  de  Chamhon. 
»» — >•  Dans  l'église,  cippe  gallo-romain 
servant  de  bénitier.  —Sur  le  promon- 
toire formé  par  le  coniluent  du  Cher  et 
de  la  Tardes,  chapede  de  Saint-Marien, 
pèlerinage.  —  Château  de  la  Villedcric. 
—  Sur  la  Tardes,  magnifique  viaduc 
métallique  du  chemin  de  fer,  haut  de 
104  met.  au-dessus  du  fond  de  la  gorge 
et  d'une  portée  de  250  met.  entre  les 
culées. 

Busseau-d'Ahun  (Le),  V.  ci-des- 
sus, Ahuri. 

Bussière-Dunoise,  2,926  h.,  c.  de 
Sainl-Vaury. 

Bussière-Nouvelle,  392  h.,  c. 
d'Auzances. 

Eussière  Saint  Georges,  785  h., 
c.  de  Boussac. 

Celle  Barmontoise  (La),  f>07  h., 
c.  de  Crocq. 

Celle-Dunoise  (La),  1,800  h., c.  de 
Dun.  m — ►  Charmant  villageéchelonné 
le  long  de  la  Creuse,  que  traverse  un 
pont  du  xve  s.  —  L'église,  dont  le  chevet 
est  porté  sur  un  rocher  à  pic  au-dessus 
de  la  rivière,  date  des  xn",  xiu°  et  xv"  s. 
(riches  ferrures  du  xv"  s.  à  la  gran.e 
porte). 

Celte  sous- Go uzon  (La),  407  h., 
c.  de  Jarnages. 

Cellelte  (La),  1,000  h.,  c.  de  Châlc- 
lus-Malvaleix. 

Geyroux,  627  h.,  c.  de  Bénévent- 
l'Abbaye. 
Chamberaui,  £93  h.,  c.  de  Saint- 
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Sulpice-les-Champs.  *»—>■  L'église, 
qui  était  la  chapelle  d"une  eomnian- 
derie  de  Malte,  olïre  une  nef  unique, 
fort  vaste,  dont  les  ouvertures  étroites 
ont  conservé  des  vitraux  du  xiv8  s.  — 
Château  ruiné. 

Chambon.  2,502  h.,  ch.-l.  de  c, 
arr.  de  Bourganeuf  et  siège  du  tribunal 
de  1"  instance  de  l'arr.,  pit.torcsque- 
ment  situé  au  confluent  de  la  Tardes 
et  de  la  Voueyse,  330  et  420  met.  (l'ait. 
«» — ►  Église  (mon.  hist.)du  xu's.,  sur- 
montée de  2  clochers  (l'un  sur  la  façade  , 
l'autre  à  la  croisée)  que  couvrent  de 
curieuses  charpentes  du  xv°  s.;  dans  le 
trésor,  buste  en  argent,  renfermant  les 
reliques  de  sainte  Valérie,  données,  dit- 
on,  par  Louis  XI  lorsqu'il  était  dauphin. 
Contre  l'église  est  une  tour  dans  laquelle 
se  trouvent  une  cheminée  monumen- 
tale et  une  salle  qui  servait  aux  réu- 
nions des  échevins.  —  Châteaux  ruinés 
de  Léras,  de  Guillaume  et, de  Kort-la- 
Motte.  —  Château  de  Villemoleix,  qui  a 
été  restauré.  —  Magnifique  viaduc  de 
la  Tardes,  sur  lequel  passe  le  chemin 
de  fer;  tablier  métallique  supporté  par 
deux  piles,  haut  de  105  met.  au-dessus 
de  la  rivière,  et  d'une  portée  de  104 
met. 

Chambon-Sainte  Croix,  308  h.,  c. 
de  Donnât,  *» — ►  La  Roche-des-Fées, 
roche  naturelle  ou  mégalithe,  servant 
de  vestibule  à  une  grotte  divisée  en  2 
petites  salle*. 

Chambonchard,  405  h.,  c.  d'Évaux. 
m — >-  Belles  gorges  du  Cher. 

Cbamborand,  795  h.,  c.  du  Grand- 
Bourg,  m — >  Haute  tour  carrée  du 
xve  s.,  au  centre  de  fortifications  en 
ruine.  —  Église,  reste  d'une  comman- 
derie;  vitraux  du  xiv6  s. 

Champagnat,  1,624  h.,  c.  de  Bel- 
lcgardc.  »» — ►  Église  du  xm°  s.,  avec 
restes  de  fortifications.  —  Belle  croix 
de  1521. —  Ruines  sallo-romaines  au 
village  de  Cliez-Manfranc.  — ■  Château 
de  Peyrudette  (chapelle  du  xv°  s.).  — 
Menhir  dit  la  Femme-Morte  ou  la  Pierre 
Femme  (mon.  hist .) . 

Champsanglard,  727  h.,  c.  de 
Bonnat. 

Chapelle-Balouë  (La),  440  h.,  c. 
de  Dun.  m — ►  Église  du  xiu"  s.  —  Châ- 


teau ruiné  de  Piiy-  Bagcat.  —  Beau  pont 
sur  la  Sédclle. 

Chapelle-Saint  Martial  (La),  597 
h.,  c.  de  Pontarion.  m — >  Lion  ancien 
en  granit,  à  la  porte  de  l'église.  —  Dé- 
hris  romains  importants  à  la  Vedrenne. 
—  Tumulus. 

Chapelle-Taillefert  (La),  723  h., 
c.  de  Guéret. 

Chard,  588  h.,  c.  d'Auzances.  »» — >- 
Ancien  château;  belles  boiseries  du 
xvii0  s.  et  nombreuses  tapisseries  an- 
ciennes d'Aubusson  et  de  Felletin.  — 
Ijestes  du  château  de  Boussine.  — 
Étangs  de  Boussine  et  des  Vergues. 

Charron.  1,187  h.,  c.  d'Évaux. 

Châtelard,  142  h.,  c.  d'Auzances. 

Châtelus  le -Marcheix,  1,891  h., 
c.  de  Bénévent-l'Abbayc.  m — >  Château 
ruiné.  —  Ancien  château  de  Peyrusse. 

Châtelus  Malvaleix  ,  1,290  h., 
ch.-l.  de  c.  de  l'arrond.  de  Boussac,  sur 
un  affluent  de  la  Petite-Creuse.  »»  > 
Dans  l'église  (xiv"  s.),  beau  bas-reliei 
en  albâtre  de  la  même  époque  (scènes 
de  la  Passion).  —  Maison  du  xiv»  s.  — 
Aux  Pinards,  tilleul  dont  la  partie  du 
tronc  la  plus  étroite  a  7  met.  de  circon- 
férence. —  Au  champ  des  Quatre-Pi- 
liers  (518  met.),  vue  très  étendue.  — 
Excavation  artificielle  au  château  de 
Fayolle.  —  Étangs  du  Château  et  de  la 
Pugne. 

Chauchet  (Le),  409  11.,  c.  de  Chéné- 
railles. 

Chaussade(La),509h.,  c.  de  Belle- 
garde. 

Chavanat,  039  h.,  c.  de  Saint-Sul- 
pice-les-Champs. 

Chénérailles,  1,265  h.,  ch.-l.  de  c. 
de  l'arrond.  d'Aubusson.  m  >  Pans 
l'église  (xiu*  s.),  tombeau  (mon.  hist.), 
sculpté,  du  prêtre  Barthélémy  orné  de 
curieux  bas-reliefs,  de  1500. 

Chéniers,  1,760  h.,  c.  de  Bonnat. 
m — >-  Église  du  xiv'  s.,  porche  élégant, 
curieux  chapiteaux. 

Clairavaux,  S 15  1 
tine. 

Chignat,  2,144  h., 
Malvaleix.  «s» — >  Bestes  du  château  de 
Monéroux.  —  Anciens  châteaux  de  Bâ- 
tisse, de  la  Boissade  et  de  Bonzicr. 

CoIor.dannes,  661  h.,  c.  de  Dun. 


,  c.  de  la  Cour- 
c.  de  Châtelus- 
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Compas  (Le),  838  h.,  c.  d'Auzances. 

Courtine  (La),  1,080  h.,  cli.-l.  de 
c.  de  l'arrond.  d'Aubusson,  sur  une 
colline  dominant  un  affluent  de  la  Diége 

Cressat.  1,703  h.,  c.  d'Ahuri.  m~ > 
Fplise  romane  du  xin"  s.  —  Dolmen 
surmonté  d'une  croix,  sur  la  place. 

Crocq,  1,123  h.,  cli.-l.  de  c,  arr. 
d'Anbusson,  sur  une  colline  dominant 
la  Tardes,  m — >■  Restes  dos  fortifica- 
tions; deux  tours  du  xv°  s.  —  Église 
moderne  ;  peinture  sur  bois  du  xv*  s. 
(7  panneaux),  légende  de  saint  Éloi.  — 
Dolmen  dans  les  laudes  d'Urbe.  — 
Iîuines  du  château  de  Nabéron,  ancienne 
commanderie  de  Malte. 

Crozant  1,568  h.,  c.  de  Dun.  m — ► 
Sur  un  rocher  dominant  la  Creuse  et  la 
Sédellc,  dans  un  site  grandiose,  ruines 
d'un  château  démoli  par  Richelieu; 
restes  de  murailles  et  tours  des  xi"  et 
xii*  s.  ;  donjon  cylindrique  et  belle  tour 
ronde  du  xin"  s.  —  Église  dont  le  chœur 
(xu*  s.)  est  intéressant. 

Croze,  911  h.,  c.  de  Felletin. 

Domeyrot,  1,036  b.,  c.  de  Jarnages. 

Dontreix.  2,085  h.,  c.  d'Auzances. 
«» — *•  Église  romane  de  transition. 

Dun,  1,643  h.,  ch.-l.  de  c,  arr.  de 
Guéret.»» — >  Dolmen  (mon.  bist.),  à  la 
Valette. 

Evaux,  3,040  h., ch.-l.  de  c,  station 
balnéaire,  arrond.  d'Aubusson,  sur  une 
colline  dominant  un  affluent  de  la  Tar- 
des, m — >  Église  (mon.  bist.):  nef  du 
xiV  s.;  chœur  et  bas-côtés  de  1638; 
belle  copie  du  Martyre  de  saint  Pierre, 
d'après  le  Guide;  deux  statues  du 
xiii'  s.;  boiseries  du  xviii"  s.;  châsse 
(XVU"  s.)  de  saint  Marien.  —  Restes  de 
thermes  romains  (mon.  hisr..).  —  Reau 
pont  du  chemin  de  fer  sur  la  Tardes.  — 
Ruines  du  château  de  la  Roche-Aymon. 

Faux-la  Montagne,  1,847  h.,  c.  de 
Gentioux.  m — >■  Château  ruiné.  — 
Immense  dolmen  de  Laudorat;  roche 
branlante;  mégalithes.  —  Église,  an- 
cienne chapelle  des  Templiers. 

Faux-Mazuras,  597  h.,  c.  de  Dour- 
ganeuf.  tu» — >-  Roche-Mazuras. 

Felletin,  3,579  h.,  ch.-l.  de  c,  arr. 
d'Aubusson,  sur  une  colline  dominant 
la  Creuse,  m — *■  Église  de  1451  ;  clocher 
couvert  de  sculptures.  —Église  du  châ- 


teau (xvi*  s.).  —  Maisons  à  croisées 
sculptées.  —  Dans  un  cimetière,  lan- 
terne des  morts  (mon.  bist.)  haute  de 
7  met.  —  Dolmen.  —  Château  d'Ar- 
feuille. 

Féniers,  426  h.,  c.  de  Gentioux. 
m — >■  Chapelle  d'une  commanderie  de 
Malte. 

Flayat,  956  h.,  c.  de  Crocq.  m — ► 
Vaste  étang  de  la  Ramade. 

Fleurât,  754  h.,  c.  du  Grand -Rourg. 

Fontanières,  803  h.,  c.  d'Évaux. 
»»— >  Château  (Renaissance)  à  Salvert. 

Forêt-du-Temple  (La),  464  h.,  c. 
de  Ronnat. 

Forges  (Les),  158  h.,  c.  de  Jar- 
nages. 

Fransèches,  1,050  h.,  c.  de  Saint- 
Sulpice-les-Champs. 

Fresselines,  1,868  h.,  c.  de  Dun. 
m — ►  Château  de  Puy-Guilion. —  beaux 
sites. 

Gartempe,382!i.,c.  de  Sainl-Vaury. 
»» — ►  Château  (xvn°  s.)  des  vicomtes 
de  Rridiers. 

Genouillac,  l,82ï  h.,  c.  de  Châle- 
lus-Malvalcix.  a» — >■  Église  fortiiiée  du 
xiii°  ou  du  xiv"  s. 

Gentioux,  1,4S3  lu,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Aubusson,  situé  près  des 
sources  de  la  Maulde.  m — >  Croix  en 
pierre  sculptée. 

Gioux,  1,021  h.,  c.  de  Cenlioux. 
m — >-  Église  du  xin"  s. 

Glénic,  1.250  h.,  ç.  de  Guéret.  m — >- 
Église  jadis  fortifiée. 

Gouzon,  1,568  h.,  c.  de  Jarnages. 
m — >-   Église  du  xui"  s. 

Gouzougnat.  564  h.,  c.  de  Jarna- 
ges. 

Grand-Bourg  (Le),  3,359  h.,  ch.-l. 
de  c.  de  l'arrond.  de  Guéret,  près  de  la 
Gartempe.  m» — >-  Dans  l'église,  du  xin's., 
tombeau  de  son  fondateur,  maître  Cé- 
rard  ;  chapelle  (xv*  s.)  seigneuriale  des 
Sauzet  ;  devant  la  porte,  bloc  de  granit 
circulaire  ayant  servi  de  montoir.  —  A 
Salagnac, château  ruiné  ayant  appartenu 
au  maréchal  de  Xaintrailles.  —  Restes 
gallo-romains.  —  Châteaux  deMasgelier 
et  de  la  Ribbes.  —  Tumulus  de  la  tarde, 
près  des  ruines  du  château  de  ce  nom. 

Guéret,  7,799  h.,  ch.-l.  du  départ., 
au  pied  du  Maupuy  (686  met.),  m — *- 
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Église  des  xin*  et  xiv*  s.,  en  grande 
partie  reconstruite.  —  Hôtel  d<-s  Moii- 
neyroux,  appelé  improprement  Hôtel 
des  comtes  de  In  Marche,  dont  l'aile 
dr.  est  du  xv"  s.  et  l'aile  g.  du  xvi°  ;  la 
première  présente  un  péristyle  ouvert 
à  arcades  cintrées,  conduisant  à  un  bel 
escalier  surmonté  d'un  donjon  ;  la  partie 


centrale  de  l'édifice  est  percée  de  gran- 
des fenêtres  à  croisillon  s  ornés  de  riches 
moulures  à  l'étage  supérieur  avec  ga- 
bles, crochets  et  clochetons.  Dans  une 
salle,  immense  cheminée  sculptée  aux 
armes  de  la  maison  de  Bourbon.  —  Dans 
la  cour  d'une  maison  de  la  Grande-Mue, 
très  belle  porte  du  style  gothique  fleuri. 


Église  de  Fclletin. 


—  Musiyi)  dans  les  bâtiments  de  l'i.ôtcl 
de  ville  :  collections  de  la  l'aune  et  de 
la  flore  de  la  Creuse  et  d'objets  antiques 
(émaux  de  Limoges,  orfèvrerie,  frag- 
ments lapid. nies).  —  A  3  kil.  S.,  Pmj de 
Gaudtj  (051  met.;  couronné  par  les  res- 
tes d'un  oppidum  gaulois.  —  Sur  la 
pente  se  trouve  la  Pierre  Batorine  ou 
Battaurine. 


Issokdan,  1,075  h.,  c.  do  Chéné- 
railles.  m — r  Débris  d'antiquités  ro- 
maines ;  cippe,  près  de  l'église.  —  Mo- 
nument mégalithique  près  de  la  Petite 
Maison-JNeuve. 

Jalesches,  421  h.,  c.  de  Châtclus- 
Malvaleix. 

Janaillat,  1,642  h.,  c.  de  Pontarion. 
m — »-  Ruines  du  château  de  Souliers, 
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qui  a  vu  naître  le  poète  Tristan  l'Her- 
inite  et  son  livre,  le  généalogiste  J.-B. 
lllermite. 

Jarnages.  S55  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  deBourganeuf,  sur  un  affluent 
du  Véraux.  tm — *■  Église  des  xue  et  xv°  s. 

Jouillat,  1,513  li..  c.  de  Guéiet. 
m — >-  Église  :  nef  ogivale;  abside  du 
xu°  s.  —  Devant  la  porte  de  l'église  est 
un  de  ces  lions  de  pierre  que  l'on  pla- 
çait devant  les  églises  et  prés  desquels 
on  rendait  la  justice.  —  Châteaux  forts 
de  Boisfranc,de  Brctouilly  et  de  Jouillat. 

Ladapeyre,  1,5*25  li.,  c.  de  Guéret. 
m — >-  Église  du  xiu'  s.  —  Châteaux  léo- 
t  uns  de  la  Doge,  de  la  Côte,  du  Coudart 
et  de  Lachassagne. 

Lafat,  1,027  h.,  c.  de  Dun  m— y 
Restes  d'un  camp  romain. 

Lavaufranche ,  622  h.,  c.  de 
Boussac. 

Lavaveix-les-Mines,  5,588  h.,  c. 
de  Chénérailles.  m — >■  Magnifique  fût 
de  colonne  romaine  imbriquée,  ser- 
vant de  socle  à  une  croix  de  bois. 

Lépaud,781  b.,  c.  deChambon  tu» — ► 
Château  de  Monlpensier,  reconstruit 
ï^ur  un  ancien  plan  en  1847  ;  massif 
carré  en  briques  et  granit  bleu,  avec 
,une  grosse  tour  à  l'un  de  ses  angles; 
colonnade  en  avant  de  la  façade,  flan- 
quie  de  deux  tourelles  pentagonales 
dont  l'une  renferme  un  escalier,  vrai 
chef-d'œuvre  d'élégance  et  de  précision 
architecturale;  dans  une  des  salles, 
manteau  d'une  immense  cheminée 
(xv°  s.),  sculpté  sur  toute  sa  surface  et 
déeoré  de  fleurs  de  lis  et  d'arcatures, 
renfermant  l'écusson  de  la  branche  de 
Bourbon-Montpensier. 

Lépinas,  791  h.,  c.   d'Ahun. 

Leyrat,  472  h.,  c.  de  Boussac.  m — >■ 
2  châteaux  du  xvi*  s.;  ruines  du  ehâ- 
lt  nu  de  la  Motte  (xi°  s.). 

Linard,  621  h.,  o.  de  Bonnat.  m> — >. 
A  Boisséru,  ruines  d'un  couvent  de 
Cordeliers  :  belle  fenêtre  ogivale  du 
xiv°  s.  —  Pierres  tombales  chargées  de 
gravures  et  d'inscriptions  à  moitié 
effacées,  formant  les  dalles  du  rez-de- 
chaussée  de  certaines  maisons.  — 
Rochers  sauvages  de  Malval. 

Lioux-les-Monges,  271  h.,  c. 
d'Auzanccs. 


Lizières,  742  h.,  c.  du  Grand-Bourg 

Lourde ix-Saint  Pierre,  2,177  h. 
c.  de  Bonnat.  m — *■  A  Lignaud,  camp  ro 
main  de  Fossés-des-Chàlres,del20  met 
de  côté  (retranchement  bien  conservé) 

Lupersat,    1,555    b.,    c.    de    Belle 
garde,  m — >    Vaste    église  du  xn"  s. 
transsept  très    élevé;    chapiteaux   sin- 
guliers;   belle   tour   du   centre  de    la 
croisée. 

Lussat,  1,214  h.,  c.  de  Chamhon. 

Magnat,  1,592  h.,  c.  de  la  Courtine. 
*»> — ►  Eglise;  abside  pentagonale,  style 
roman  du  xir  s.  ;  à  l'entrée  de  la  nef, 
lion  en  pierre.  —  Château  du  xvii"  s.; 
immense  édifice  qui  tombe  en  ruine.  — 
Château  du  Bost  (1379),  restauré. 

Mainsat,  2,179  h.,  c.  de  Belle- 
garde.  »* — *  Église  dont  le  transsept 
et  le  chœur  sont  de  la  Renaissance.  — 
Ancien  château. 

Maison  Feyne,  640  h.,c.  de  Dun. 

Maisonnisses,  704  b.,  c.  d'Ahun 
m — >  Église  du  nu'  s.  (ordre  de  Malte)  ; 
crypte  de  la  même  époque;  à  dr.  de 
la  nef,  admirable  statue  du  xin*  s.  en 
pierre,  représentant  un  chevalier  du 
Temple.  — Dolmen  du  Puy-Timbaudon. 
—  La  Pierre-Fade,  mégalithe. 

Malleret,  710  h.,  c.  de  Boussac. 

Malleret,  275  h.,  c.  de  la  Courtine. 

Malval,  156  h.,  c.  de  Bonnat.  m — »- 
Belles  ruines  d'un  château  qui,  sous  les 
seigneurs  d'Abain,  fut  le  rendez-vous 
de»  savants  et  de  la  pléiade  poétique 
du  xvi'  s. 

Mansat,  552  b.,  c.  de  Bourganeul. 

Mars  (Les),  675  h.,  c.  d'Auzauces. 
m — >-  Bel  étang. 

Marsac,  1,129  h.,  c.  de  Bénévent- 
l'Ahhaye. 

Mas-d'Artige  (Le),  347  h.,  c.  de 
la  Courtine. 

Mautes,  1,151  h.,  c.  de  Belle^arde 
m- — >•  Château  ruiné.  —  Mégalithes. 

Mazeirat,  505  h.,  c.  d'Ahun.  m — *■ 
Buines  du  château  féodal  du  Mas-de- 
Ceyroux. 

Maziere-aux  Bons  Hommes(La), 
280  h.,  c.  de  Crocq. 

Méasnes,  1,6J2  h.,  c.  de  Bonnat. 
m — ►  Ruines  de  l'abbaye  fortifiée 
d'Aubepierre,  de  l'ordre  de  Cîteaux. — 
Chîteau  féodal  de  Plaix-Goliard. 
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Mérignat.  057  h.,  c.  de  Bonrganeur. 

Mérinchal,  2,035  h.,  c.  «le  Crotq. 

Montaigut-le-Blanc.  800  h.,  c.  de 
Saint-Vaury.  m — *■  Château  ruiné  du 
xv*  s. 

Montboucher,  951  h.,  c.  de  Bour- 
ganeuf. 

Monteil- au- Vicomte  (Le),  555  h., 
c.  de  Royère.  m» — >-  Chapelle  gothique 
dans  l'église.  —  Restes  du  château  où 
est  né  Pierre  d'Aubusson,  grand  maître 


de  Rhodes.  —  Église  gothique  a\cc 
deux  chapelles  latérales. 

Morterolles,  395  h.,  c.  de  Royère. 

Mortroux,  656  h.,  c.  <le  Donnât. 

Mourioux,  1.501  h.,  c.  deBénévent- 
l'Abbaye.  m — >•  Excavations  considé- 
rables pratiquées  probablement  à  l'épo- 
que gallo-romaine  pour  rechercher  des 
liions  d'étain. —  Dans  un  bois,  Antres  des 
Fades  (ilolmcns).  —  Tumuli  aux 
Graupes. 


Château  de  Montaigut-le-Blanc. 


Moutier -û  Ahun  (Le),  587  h.,  c. 
d'Ahun.  *» — >  Église  d'une  ancienne, 
abbaye,  doit  le  iranssept  et  le  chœur 
seuls  sont  du  m0  s.;  nef  en  ruine  ser- 
vant de  cour  dont  la  porte  principale 
présente  des  voussures  ornées  de  sta- 
tuettes du  xv*  s.  ;  débris  de  sculptures, 
stèle  romaine;  admirables  boiseries 
(mon.  bi?t.)  du  xvn"  s.  —  Pont  roman. 

Moutier-Malcard,  1,791  h.,  c.  de 
Donnât.  •»» — *■  Délie  croix  de  pierre 
sculptée  du  xv"  s.,  à  l'entrée  de  l'église. 


Moulier  Rozeiîle,  1.010  h.,  c.  de 
Felletin  m — ►  É;:lisc  avec  trois  absi- 
des romanes;  chapiteaux  ornés  de  cu- 
rieuses sculptures. 

Naillat,  2,014  h.,  c.  de  Dun.  »»— >- 
Tumulus  près  de  Champfrier;  menhir, 
dit  la  pierre  Berce,  près  de  l'éarl. 

Néoux,  1,012  h.,  c.  d'Aubusson. 
m — >-  Découverte  de  tombeaux  antiques. 

Nolh,  958  h.,  c.  de  la  Souterraine. 

Nouaille  (La),  1,498  h.,  c.  de  Gen- 
tioux. 
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IJouhant,  720  I).,  c.  de  Chambon. 
m — *■  Relise  dos  xu,"  et  xv°  s.,  romane 
et  ogivale,  avec  chapelle  seigneuriale. 
—  Magnifique  croix  de  pierre,  à  l'en- 
trée, dans  le  style  du  xv°  s.  —  Château 
de  Bellefaye.  —  Château  de  Fressinand 

(XVII"  s.). 

Nouzerines,  905  h.,  c.  de  Boussac. 
m — >-  Église  romane  très  ancienne, 
avec  trois  absides  et  collatéraux  rudi- 
mentaires. 

Nouzerolles,  493  h.,  c.  de  Bonnat. 


Gorge  profonde  de  la  Tetite- 
Crcuse. 

Nouziers,  893  h,,  c.  de  Chàtelus- 
Malvaleix.  m — y  Église  du  xi"  s. 

Parsac,  1,598  h.,  c.  de  Jarnages. 
m — >-  Église  romane  avec  transsept  et 
collatéraux  dont  le  transsept  seul  est 
intact. 

Peyrabout,  582  h.,  c.  d'Ahun. 

Peyrat-la-Nonière,  1,638  h.,  c.  de 
Chénérailles.  m — >■  Beau  lion  en  gra- 
nit, œuvre  du  moyen  âge,  près  de  la 


t3s 


w£^&S£2è&*&-t' 


Château  ruiné  du  Monleil-au-Vicomle. 


porte  du  cimetière.  —  Bâtiments  et 
égiise  de  l'abbaye  de  Bonlieu,  fondée 
en  1119;  l'église,  ruinée,  a  conservé 
une  jolie  ahside  polygonale  du  xne  s., 
et  une  partie  de  sa  nef.  —  Vieux  pont 
sur  la  Tardes.  —  Château  du  Mazeau, 
.des  xvi'  et  xvu6  s.;  sculptures  délicates 
et  médaillons  en  briques  de  la  façade; 
autres  vieux  châteaux  de  Chiroux  et  de 
la  Vozeille. 

Pierreiitte,  244  h.,  c.  de  Jarnages. 

Pigerolles,  410  h.,  c.  de  Gentioux. 


Pionnat,  2,147  h.,  c.  d'Ahun.  m — >- 
Reliquaires  de  prix,  dans  l'église 
(xme  s.).  —  Deux  dolmens  dits  les 
Pierres  de  la  Fade,  à  Ménardeix.  — 
Restes  des  bâtiments  claustraux  du 
prieuré  des  Ternes  (xiv°  s.),  ordre  des 
Célestins.  —  A  Château-Vieux,  ruines 
d'un  fort  gallo-romain,  de  forme  ovale 
(127  met.  de  diamètre),  et  dont  les 
murs  sont  en  partie  vitrifiés. 

Pontarion,  464  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.   de  Bourganeuf,   sur  le  Tau- 
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rion.  m — >■  Château  du  Liège  (xv  s.)  à 
demi  ruiné  et  dont  les  murs  crénelés 
et  les  bâtiments,  flanqués  de  tours 
rondes,  bordent  en  partie  une  cour  au 
milieu  de  laquelle  s'élève  un  énorme 
chêne.  —  Beau  pont  sur  le  Taurion. 

Pontcharraud.  476  I).,  c.  de  Crocq. 

Pouge  (La),  507  h.,  c.  de  Pontarion. 

Poussanges,  62  )  h.,  c.  de  Fclletin. 
m — >■  Château  gothique. 

Puy  lYIalsignat.  542  h.,  c.  de  Ché- 
nérailles.  »» — >■  Tour  du  xve  s.  —  Rui- 
nes gallo-romaines  au  Boueix. 

Reterre,  1,108  h.,  c.  d'Évaux. 

Rimondeix,  422  h.,  c.  de  Jamais. 

Roches,  1,454  h.,  c.  de  Châtelus- 
Malvaleix  m — >•  Chapelle  Malvalaise; 
ex-voto  curieux. 

Rochette  (La),  718  h.,  c.  d'Aubus- 
son.  m — >-  Château  de  Praredou. 

Rougnat,  2,075  h.,  c.  d'Auzances. 
m — >-  Jolie  église  ogivale  avec  abside 
et  absidiotes  romanes;  arceau  tumu- 
laire  du  xv'  s.  dont  les  arêtes  sont  sou- 
tenues par  des  anges  agenouillés;  fonts 
baptismaux  sous  un  cintre  roman,  à  cha- 
piteaux très  curieux;  tableaux  repré- 
sentant des  scènes  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ,  peints  par  le  chevalier  Lom- 
baidi.  —  Tumulus  sur  la  place. 

Royère,  2,151  h.,  ch.-l.  de  c,  arr. 
de  Dourganeuf,  sur  un  affluent  de  la 
Maulde.  »» — >  Eglise  du  xiue  s.,  avec 
porche,  à  la  base  du  clocher,  et  chaire 
monolithe.  —  La  Pierre-du-Crapaud, 
mégalithe. 

Sagnat,  5il  h.,  c.  de  Dun.  m — > 
Église  romane  imitée  de  celle  de  la  pré- 
vôté de  la  Souterraine,  dont  elle  dépen- 
dait ;  les  parties  les  plus  curieuses  sont 
les  collatéraux  en  plein  cintre,  très 
étroits,  l'abside  et  le  clocher. 

Saint  Agnant-de-Versillat ,  2,091 
h.,  c.  de  la  Souterraine,  m — >-  Église 
romane  du  un'  s.  —  Dans  le  cime- 
tière, lanterne  des  morts  (xue  s.). 
•  Saint-Agnant-près-Grocq,  1,016 
h.,  c.  de  Crocq. 

I  Saint  Aipinien,  811  h.,  c.  d'Aubus- 
son.  m — >  Église  du  xn°  s.,  en  partie 
remaniée  ;  magnifique  croix  en  granit, 
dont  le  fût  est  entouré  d'une  guirlande 
<!e  feuillage  vigoureusement  scu'ptée. 

Sa  nt-Amend    401    h.,  c.  d'Aubus-  1 


son.  m — ».   Château  du  Fot.  —  Gorge 
pittore>que. 
Saiat-Amand-Jartoudeix,  747  h., 

c.  de  Dourganeuf. 

Saint  Avit-d2-Tardes,  GS0  h.,  c. 

d'Auhusson.  m — >  Château  ruiné. 

Saint  Avit-le-PauVre,  296  h.,  c. 
de  Saint-Sulpicc-lcs-Jhamps. 

Saint  Bard,  447  h.,  c.  de  Crocq. 

Saint  Chabrais,  1,117  b.,  t.  de 
Chénérailles.  m» — ».  La  Pierre-Soupèïe, 
mégalithe.  —  Châteaux  de  Malleret,  de 
Peyroux  et  d'Étansannes  (xvi°  s.). 

Si-Christophe.  261  h.,  c.  de  Guérct. 

Saint-Dizier,  2,498  h.,  c.  de  Dour- 
ganeuf. m — >-  Église  du  xni's. 

Saint-Dizier-la-Tour,  678  b.,  c. 
de  Chénérailles.  m — >■  Château  d'Or- 
gnat  ;  belles  tapisseries  d'Auhusson, 
antérieures  à  la  Révolution.  —  A  la 
Tour-Saint-Austrille,  2  tombelles  dans 
lesquelles  on  a  remarqué  des  chambres 
sépulcrales  entourées  de  granit  fondu, 
ce  qui  indiquerait  qu'elles  ont  été 
creusées  par  les  Visigolhs  au  v°  s. 

Saint-Dizier-les-Domaines,  898 
h.,  c.  de  Châtelus-Malveix. 

Saint  Domet,  832  h.,  c.  de  Belle- 
garde,  m — >■  Église  en  grande  partie 
du  xme  s.  ;  trésor  riche  eu  émaux  an- 
ciens. —  Restes  de  la  commanderie  de 
la  Croix-au-Bost. 

Saint-Éloi,  729  h.,  c.  de  Ponta- 
rion. m — >-  A  Drouilles,  deux  tumuli 
celtiques.  —  A  Mont-Pigeau,  camp  de 
César,  retranchements  celtiques.  — . 
Restes  des  châteaux  de  Chezeau  et  de 
Lavaudblanche.  —  Pierre  Tantine  qui 
résonne  sous  le  choc. 

Saint-Étienne-de-Fursac,  2,559 
h.,  c.  du  Grand-Bourg,  v» — >■  Église  en 
partie  du  xv'  s.  —  A  Paulhac,  église 
avec  chapelle  (xv°  s.)  d'une  ancienne 
commanderie  de  Templiers.  —  Sites 
pittoresques  des  Côtes  et  de  Sainte- 
Hélène.  —  Dolmens  et  tombelles. 

Sainte-Feyre,  1,702  h.,  c.  de  Gué- 
rct. m — >-  Sur  le  Puy-de-Gaudy  (belle 
vue),  pierres  mégalithiques  ;  traces  d'un 
oppidum  gallo-romain,  d'un  périmètre 
de  1582  mètres,  dont  les  murs  vitrifiés 
seraient  de  date  plus  récente,  et  d'un 
fort  romain  de  20  met.  de  diamètre  ; 
chapelle    ruinée,   tombeaux  du  mi"  et 
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«Ui  xi:i*  s.  —  Gliàteau  ruiné  de  las 
Peyres. 

Sainte-Feyre-Ia- Montagne,  290 
h.,  c.  de  Felletin. 

Saint-Fiel,  668  h-,  c.  de  Guérel. 
m — >-  A  la  Villetelle,  ruines  d'un  châ- 
teau féodal. 

Saint-Frion,  700  h.,  c.  de  Felletin. 
m — *■  A  Saint-Antoine,  église  d'une 
commanderie  de  Saint-Antoine  ;  cha- 
pelle du  xv'  s.,  avec  tourelle  élégante; 
la  claire-voie  en  granit  rose  s'ouvrant 
sur  le  chœur,  cstdélicatement  sculptée  ; 
joli  tombeau  ogival. 

Saint-Georges-la-Pouge,  1,201  h., 
c.  de  Pontarion.  m — >-  Ruines  d'une 
tour  appelées  château  de  Lavaud.  — 
Dolmeu  (5  met.  sur  3)  à  Ponsat. 

Saint-  Georges  -Nigremont,  748 
h.,  c.  de  Crocq.  m — *■  Croix  sculptée  à 
Pont-Cbarraud. 

Saint-Germain-Beaupré,  879  h., 
c.  de  la  Souterraine,  m  >  Restes  île 
l'ancien  château,  dont  il  ne  subsiste  cpie 
les  écuries  voûtées  et  un  corps  de  bâti- 
ment flanqué  d'une  tour,  au-dessus  des 
cachots. 

Saint-Goussaud,  1,128  h.,  c.  de 
Rénévent-l'Ablxiye.  m — >-  Lanterne  des 
morts  du  xin°  s.,  dans  l'ancien  cime- 
tière. —  Débris  romains  sur  le  Monl- 
Juvis.  —  Excavation  creusée  de  main 
d'homme. 

Saint-Hilaire-la-Plaine,  501  h.,  c. 
d'Ahun. 

Saint  Hilaire  le-Château,  994  h., 
c.  de  Pontarion.  m — >■  Église  du  style 
ogival.  —  Rcau  tumulus  haut  de  18  met. 
—  Beau  château  de  la  Chassagne.  — 
Escalier  remarquable  dans  une  maison. 

Saint- Julien-la-Genête,  575  h.,  c. 
u'Évaux. 

Saint-Julien  Ïe-Châtel,  5IG  h.,  c. 
de  Cliambon.  a» — >•  Vieux  château  féo- 
dal reconstruit  en  1605. 

Saint-Junien  la-Brégère,  917  h., 
c.  de  Royère.  •» — >-  l. bateau  féodal  de 
ia  G  ri  Hère,  restauré. 

Saint-Laurent,  059  h.,c.  deGuéret. 
m — v  Petit  château  féodal  du  Gros. 

Saint -Léger-Bridereix,  585  h., 
c  de  la  Souterraine.  «» — *■  Élégante 
chapelle  du  \\°  s.  soudée  au  liane  droit 
de  l'église.  —   Près  de  la  Gbadrollc, 


dolmen  dont  la  table  a  près  de  6  met. 
de  long. 

Saint  Léger-Ie-Gué.  étois,  GiO  h., 
c.  de  Saint- Vaury. 

Saint-Loup,  76G  h.,  c.  de  Cliam- 
bon. m — >-  Ruines  du  château  de  la 
Jarrige. 

Saint-Maixant,  561  h  ,  c.  d'Aulms- 
sou.  m — >-  Élégant  château  à  tourelles 
(xve  s.).  —  Dolmens  du  bois  de  la  Faye. 

Saint-Marc-à-Frongier,  827  h., 
c.  d'Aubusson. 

Sain!-Marc-à-Loubaud,  574  h.,  c. 
de  Gentioux. 

Saint-Marien,  517  b.,c.  deRonssac. 
m — >■    Beau    dolmen  de    Pierre-Folle. 

Saint-Martial-Ie-Mont,  830  h.,  c. 
de  Saint-Sulpiee-les-Champs.  «s» — >- 
Rcau  fût  de  colonne  romaine  chargé 
d'imbrications,  sur  la  place.  —  Puits 
funéraire. 

Saint-Martial-le  Vieux,  731  h., 
c.  de  la  Courtine,  m — ■>  Château  ruiné 
de  Châteauvert. 

Saint  Martin -Château,  1,289  h., 
c.  de  Royère.  m> — >-  A  la  base  d'un  des 
murs  de  l'église,  tombe  sculptée  du 
xv°  s.  —  Cascade  des  Jarreaux,  formée 
p..r  la  Maulde  (12  à  15  met.  de  haut.). 

Saint-  Martin-Sainte  -  Catherine, 
1,419  h.,  c.  de  Bourgancuf.  m — >  Chœur 
de  l'église  avec  fresques  du  commenc. 
de  la  Renaissance. 

Saint-Maurice,  612  h.,  c.  de  Crocq. 
m» — >-  Reau  dolmen  près  des  ruines  du 
château  des  Vcrgncs. 

Saint-Maurice,  1,971  b.,  c.  de  la 
Souterraine,  f» — >■  Église  du  xiu*  s. 

Saint-Médard,  1.2(  9  h.,  c.  de  Ché- 
nérailles.  *» — >-  Égli-e  en  partie  du 
xl°  s.  ;  sépultures  les  plus  anciennes 
du  département.  —  Reste-;  d'inscrip- 
tions romaines  dans  les  maisons  du  vil- 
lage. 

Saint-Merd-la-Breuille,  1,077  h., 
c.  <le  la  Courtine,  m — >-  Tumulus  de 
Maneux. 

Saint-Michel-de-Veisse,  655  b., 
c.  de  Saint-Sulpicc-les-Champs.  m — >- 
A  la  Chapelle,  église  du  moyen  âge, 
avec  vitrail  remarquable. 

Saint-Moreil,  1,213  h.,c.  de  Royère. 
m — *■  Temple  protestant. 

Saint-Oradoux-de-Chirouze,  702 


f.s 


CREUSE. 


h.,  c.  de  la  Courtine,  m — *■  Cinq 
curieux  tumuli,  aux  Molles. 

Saint-Oradoux-près-Crocq,  421 
1).,  c.  de  Crocq.  m — >  Élang  de  Mou- 
neix. 

Saint  Pardoux  d'Arnet,  672  h., 
c.  de  Crocq.  m — >  Remarquable  église 
de  1762,  renfermant  une  belle  chaire 
sculptée. 

Saint  Pardoux  Lavaud,  878  11., 
c.  de  Royère.  m — ►  Église  romane,  en 
partie  reconstruite  en  1198.  —  Petite 
cascade  d'Augerolles. 

Saint-Pardoux-le-Neuf,  422  h., 
c.  d'Aubusson. 

Saint-Pardoux-les-Cards,  1,290 
h.,  c.  de  Cliénérailles.  m — >-  Château 
de  Yillemonteix,.  du  xv°  s.  —  Pierre 
branlante.  —  Dolmen. 

Saint-Pierre-Chérignat,  721  h., 
c.  de  Bourganeuf.  —  A  la  Salle,  ruines 
gallo-romaines. 

Saint  -Pierre-  de  -Fursac,  1,G35 
h.,  c.  du  Grand-Bourg,  m — >  Église  : 
chœur  du  xtv*  s.,  net'  du  xv'  s.;  à  la 
voûte  du  chœur,  fresque  du  xv*  s.,  re- 
présentant l'Apocalypse  ;  chapelle  du 
style  ogival  flamhoyant,  vitraux  du 
xvi"  s.  (mon.  hist.).  —  Ruines  du  châ- 
teau do,  Chabannes  et  du  manoir  de 
Cros.  —  Beau  dolmen  de  Chiroux. 

Saint-Pierre-le-Bost,  527  h.,  c.  de 
Roussac. 

Saint-Pierre-le-Bost,  1,119  h.,  c. 
de  Royère. 

Saint  Priest,  8i6  h.,  c.  d'Évaux. 

Saint-Priest-la-Feuille,  1,484  h., 
c.  de  la  Souterraine,  m — v  Curieux 
dolmen  dont  la  table,  de  forme  hémi- 
sphérique, repose  sur  quatre  énormes 
blocs  de  pierre. 

Saint-Priest-la-Plaine,  880  h.,  c. 
du  Grand-Bourg. 

Saint-Priest  Palus,  273  h.,  c.  de 
Bourganeuf. 

Saint-Quentin,  1,146  h.,  c.  de  Fel- 
letin.  •»• — ►  Église  du  xni°  s.;  chœur 
bâti  sur  crypte  (pèlerinage);  vitraux 
des  trois  fenêtres  du  chevet  ;  arêtes  des 
voûtes  du  style  ogival  le  plus  gracieux; 
deux  tableaux  sur  bois  :  le  Martyre  de 
saint  Quentin  et  Lapidation  d'un 
Franciscain.  —  Près  des  Bordes,  men- 
hir haut  de  i  met. 


Saint-Sébastien,  1.G28  h.,  c.  de 
D„n.  .*— ►  Église  de  18(52;  belles  ver- 
rières de  Thévenot.  —  Ancien  château 
des  seigneurs  de  Fauveau.  —  Ruines 
de  l'abbaye  d'Aubignac,  dans  un  site 
sauvage,  avec  une  église  délabrée  du 

XII*  s. 

Snint  Silvain  Bas-Ie  Rec.uSi  h 
c.  de  Boussa'c. 

Sainî-Silvain-Bellegarde,  893  h., 
c.  de  Bellegarde. 

Saint  Silvain  Mcntaigut,  370  11., 
c.  de  Saint-Vaury. 

Saint- Silvain-sur-Toulx,  313  h., 
c.  de  Jarnages. 

Saint-Sulpice  le  Donzeil,  783  11., 
c.    de  Saint-Sulpice-les-Champs. 

Saint-Sulpice- le- Dunuis,  1.(1 10 
h.,  c.  de  Dun.  »» — *■  Grosse  tour  cariée 
servant  de  clocher.  —  Grottes  du  Cour- 
tic- ux. 

Saint-Sulpice-Ie-Guérétois,  2  024 
h.,  c.  de  Saint-Vaury.  tm — >■  Église  : 
porte  du  xne  s.  à  voussures  élégam- 
ment découpées  et  richement  ornées. 
—  Bestesd'un  aqueduc  souterrain  d'ori- 
gine romaine.  —  Croix  du  xnf  s.,  au 
cimetière. 

Saint-Sulpice-les-Champs,  1,1  i  S 
h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'arrond.  d'Aubusson. 

Saint-Vaury,  2.754  h.,  ch.-!.  de  c, 
arr.  de  Guéret,  sur  une  colline  domi- 
nant un  étang  d'où  sort  un  affluent  de 
la  Gartempe.  tm — y  Contre  le  mur  du 
chevet  de  l'église,  beau  bas-relief  du 
xv"  s.  :  il  se  compose  de  neuf  panneaux, 
de  5  met.  de  longueur  sur  1  met.  50 
de  haut.,  disposés  sur  deux  rangs,  re- 
présentant la  Passion;  au-dessus,  se 
trouvent  deux  figures  de  saints;  grande 
et  belle  châsse,  en  argent  plaqué,  du 
xv"  s. 

Saint-Victor,  910  h.,  c.  de  Guéret. 

Saint-  Yrieix-la-Montag  ne,  1,2.0 
h.,  c.  de  Felletin. 

Saint-Yrieix-les-Bois,  927  h.,  c. 
d'Ahun. 

Sannat,  1,515  h  ,  c.  d'Évaux.  m — ► 
Curieux  rocher  de  Ilopaleau. 

Sardent  2,512  h.,  c.  de  Pontarion. 
m — >■  Église  renfermant  une  riche  col- 
lection de  croix,  de  montrances,  de  re- 
liquaires en  cuivre  entaillé  ou  doré,  du 
îii*  et  du  xiv*  s.  —  Ermitage  de  Saint- 
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Pardoux  (vi*  s.).  —  Château  de  Graud- 
Blessac. 

Saunière  (La),  444  h.,  c.  de  Guéret. 
m — *•  Église,  type  bien  conservé  des 
petites  églises  rurales  de  l'époque  ro- 
mane dans  le  diocèse  de  Limoges.  — 
Château  du  Terril,  du  xvie  s.,  avec  une 
aile  plus  moderne. 

Savennes,    556   h.,   c.    de  Guéret  i 
m — >■  Découverte  d'un  cimetière  gallo- 
romain  à  Reillac. 

Sermur.  G98  h.,  c.  d'Auzances.  m — > 
Restes  d'une  tour  d'une  forteresse  du 
viv*  s. 

Serre-Bussière-Vieille  (La),  717 
h.,  c.  de  Chénéiailles.  m — y  Dolmen 
(mon.  hist.),  sur  une  éminence  artifi- 
cielle. 

Soubrebost,  645  h.,c.  de  Bourga- 
neuf.  *»» — *■  Dans  la  crypte  de  l'église, 
curieuse  tombe  en  granit,  du  xn°  s., 
représentant,  sur  la  face  antérieur.:, 
l'ensevelissement  d'un  saint.  —  Entas- 
sements énormes  de  rochers  d'aspect 
nizarre,  dans  lesquels  on  a  cru  recon- 
naître des  monuments  mégalithiques. 
La  pierre  des  Neuf-Gradins  est  Je  plus 
remarquable  de  ces  blocs. 

Soumans,  1,510  h.,  c.  de  Boussac. 
m — >  Tumulus  du  Tureau.  — -  Ruines 
des  châteaux  de  Bellcl'aye  et  du  Mont- 
Galbrun. 

Sous-Parsat,  440  h.,  c.  de  Saint- 
Sulpiec-les-Champs.  m — >■  Chapelle  de 
l'ancien  prieuré  de  Mareille. 

Souterraine  (La),  4,773  h.,  ch.-l. 
de  c.  de  l'arrond.  de  Guéret,  sur  la 
Sédcllc.  m — *■  Église  (mon.  hist.)  com- 
mencée par  la  partie  occidentale  à 
lepoi|ue  romane,  et  terminée,  dans  le 
style  ogival  naissant,  au  commencemen 
du  xme  s.;  porte  à  voussures  profondes, 
en  ogive,  surmontée  d'une  belle  tour 
flanquée  à  sa  base  par  deux  clochetons 
romans  ;  nef  divisée  en  cinq  travées  ;  les 
croisillons  sont  flanqués  à  l'est  d'un  col- 
latéral unique.  L'édifice  a  été  restauré 
par  M.  Abadie.  Sous  le  chœur  s'étend 
la  crypte  qui,  dit-on,  aurait  donné  son 
nom  à  la  ville.  —  Dans  le  cimetière, 
lanterne  des  morts,  reconstruite  avec 
les  matériaux  de  celle  qui  se  trouvait 
dans  l'ancien  cimetière.  —  Porte  forti- 
fiée du  xvr  s. —  Maisons  présentant  des 


fragments  d'architecture  des  ■»♦,  xut, 
et  mv'  s.  —  A  Bridier,  beau  et  large 
donjon  cylindrique  de  22  met.  de  dia- 
mètre (xiv*  ou  xv«  s.).  —  Débris  im- 
menses d'un  oppidum  gaulois  qui  devint 
plus  tard  la  villa  romaine  de  la  Brède 
ou  la  Brèthe.  —  Deux  énormes  tumuli 
dont  l'un,  de  181  met.  de  circonférence 
et  de  15  à  16  met.  de  hauteur,  et  l'au- 
tre, large  de  54  met.,  se  termine  à 
18  met.  de  hauteur  par  une  plate- 
forme plantée  d'arbres.  —  Fontaine 
ahondante  au  milieu  de  ce  groupe  de 
tumuli  entouré  d'un  fossé.  —  Menhir 
(mon.  hist.).  —  Découverte  de  nom- 
breuses antiquités. 

Tardes,  592  h.,  c.  de  Chambon. 

Tercillat,  594  h.,  c  de  Châtelus- 
Malvaleix. 

Thauron,  764  h.,  c.  de  Pontarion. 
m — >  Dans  le  cimetière,  petit  monu- 
ment du  Chapeau  des  Anglais,  co- 
lonne surmontée  d'un  cône  tronqué 
que  termine  une  espèce  de  masse  en- 
flammée dont  la  destination  est  inex- 
pliquée, et  qui  était  probablement  un 
fanal  funéraire  où  la  lumière  était 
remplacée  par  une  sculpture  représen- 
tant des  flammes.  —  Ruines  de  mur: 
vitrifiés  ayant  appartenu  à  une  forte- 
resse gallo-romaine  de  150  mètres  de 
diamètre. 

Toulx-Sainte-Croix,  1,192  h.,  c. 
de  Boussac.  m — >■  Vestiges  d'une  ville 
antique  :  triple  enceinte,  temples, 
portes   de  ville   et  autres  monuments. 

—  Église  avec  abside  circulaire  et  ba?- 
côtés,  du  xnc  s.;  clocher  plus  ancien; 
porche  précédé  de  trois  lions  de  pierre. 

—  Aux  Pinelles  et  sur  la  colline  des 
Jaumathres,  entassements  de  rochers 
curieux,  pris  à  tort  pour  des  monu- 
ments mégalithiques;  l'un  d'entre  ces 
rochers  a  12  met.  de  longueur  sur  6  de 
largeur.  —  Sources  curieuses  des 
Viviers. 

Trois-Fonds,  575  h.,  c.  de  Jar- 
nages. 

Trucq  (Le),  289  h.,  c  de  la  Cour- 
tine. 

Vallières,  2,691  h.,  r.  de  Felletin. 
m — *■  Église  du  xni"  s.  ;  élégante  cha- 
pelle du  xiv'  s.  —  Ecole  dans  un  vieux 
château   du  xiV   s.  —  Belle  fontaine 
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surmontée  du  buste  en  bronze  de  Pierre 
d'Aubusson. 

Vareilles,  Sil  h.,  c.  de  la  Souter- 
raine, m — y  Église  du  W  s.,  dont  la 
voûte  offre  des  peintures  de  la  même 
époque. 

Verneiges,  221  h.,  c.  de  Chambon. 

Vidaillat,  805  h.,  c.  de  Pontarion. 


Viersat,  655  h.,  c.  de  Chambon. 
Beau  château  féodal  restauré. 

Vigeville,  588  h.,  c.  d'Ahun. 

Villard,866  h.,  c.  de  Dun. 

Villedieu  (La),  505  h.,  c  de  Ges- 
tions. 

Villeneuve  (La),  525  h.,  c.  de 
Crocq. 


2i530.  —  Imprimerie  Lahure,  rue  de   FJeurus,  9,  Paris, 
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